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EMIGRATION JUIVE VERS LES COLONIES ANGLAISES
MEDIATION DE 

LA BELüKHjE
EN ESPAONE

• Prette Attocieei.
BRUXELLES. 21. — Le pre

mier ministre Paul *paak a 
revele que le gou\ernement €- 
ludit une proposition a l'effet 
que U Belgique agisse com
me médiatrice pour mettre fin 
a la guerre civile espagnole. 
Dans les cercles politiques, on 
exprime l'opinion que le pre
mier ministre révélera les me
sures actuellement à l’étude 
lorsqu’il parlera au Sénat le 
29 novembre.

Le premier ministre Chamberlain révélé qu’on étudié 
le projet d’établir les victimes des nasis en Guya

ne, Tanganyika et Kénya. — Devant la me
nace de perdre son commerce d’expor 

tation, l’Allemagne atténue la 
persécution.

60,000 JUIFTSOUS DETENTION

La France exigera une forte armée anglaise
aa/'vo'T1 l'XC* I 1 1} L' IV ET \7 Ù coopération défensive anglo-française par air, par mer etMU K I IJfc LA KLLNL UL a>UK> LUL par (erre s€ra de nouveau étudiée lors de la visite de

'«•r *

ANGLAIS DETENU 
PAR LE SOVIET

Bryan Grover s’était rendu 
par avion en Russie pour 
en ramener son épouse. 
Russe de naissance.

(Par J. F. Sanderson, de la P. C.)
LONDRES, 21. — Comme résultat des relevés qu’on en

treprendra. il se fera peut-être une émigration en masse des 
Juifs allemands dans trois colonies anglaises, a déclaré au
jourd’hui le premier ministre Chamberlain à la Chambre des 
communes.

Dans la Guyane anglaise, une région de 10,000 milles 
carres sera examinée à cette fin, a-t-il révélé, tandis qu’on 
tentera de réaliser des projets d’établissement individuel 
dans le Tanganyika et le Kénya.

La Guyane anglaise est située dans le nord de l’Améri- 
i que du Sud. Tanganyika était auparavant l’Afrique Orien
tale allemande. Kénya est situé au nord du Tanganyika et 
au sud de l’Ethiopie.

M Chamberlain dit que le gou- (50,000 Juifs en prison 
v erne ment invitera les associations : p

j volontaires de secours aux réfugiés Beaucoup du Juif., regardent l’a- 
à envoyer leurs propres représen- I ven,.r en ne sachant comment >’ur-

(Presse Associée)
MOSCOU, 21. — Un ingénieur 

anglais qui a affectué en avion une 
envolée en Ruasie soviétique afin 
d’essayer de faire sortir du pays 
son épouse native de Russie, est 
ici sous arrêt.

L’ingénieur, Bryan Grover, sans 
visa d’entrée pour lui-même ou de 
visa de sortie pour son épouse, 
partit de Stokholm et atterrit lun
di a Stariza, 100 milles avant Mos
cou. C’est là qu’il fut arrêté.

Grover essaie depuis un an d’ob. 
t( .ir un permis autorisant le depart 
de son épouse, la Loi russe de re
connaît pas que la manage a un 
étranger constitue une raison ac
ceptable pour quitter le pays.

Le couple fut marié pendant que 
Grover travaillait dans une indus
trie pétrolifère sovic^Yque, il y a 
plusieurs amv»os. îl $c renciit plu- 
tani a Iran (Perse) avec l’intention 
de retourner chercher sa femme, 
mais il fut incapable d’obtenir un ! 
visa de réentrée.

Il espérait pa son envolée at- 
tirer l’attention de quelque hauts 
foîictionn;t c- soviets qui lui aide- 
raie ru dans a cause.

VIVE IWWITIQN 
en wmi NAZI

(P.-C.—Havas

PARIS, _ 1. S. K. le cardinal 
Jean Vtiiiier, archévequc de Pa
ris. a déclaré que les théories ra
cistes nazie ” «-ont un d-fi lance h 
l’observation intelligente des faits. 
i1 ia iciencp veritable, et aux ’ia- 
dition> ,piiituclles du l'univers.’’

tanta dans la Guyane anglaise, qui 
possède une superficie de 89.480 
milles carres, pour examiner la si
tuation sur place.

‘Si les résultats de ces relèves 
sont satisfaisants, le gouvernement 
a l’Intention de louer de vastes ré
gions a des termes généreux, sui
vant des conditions qui seront ré
glées plus tard II est impossible 
dans le moment de donner des chif
fres précis de la superficie totale 
qui pourrait être offerte aux ré
fugiés. mais elle ne serait assuré
ment pas Inférieure a 10.000 milles 
carres et peut-être plus conside
rable".

M Chamberlain estime que .a 
Palestine est un pays trop petit 
pour offrir une solution au pro
blème

La persécution diminue
(Presse Associée)

BERLIN. 21. — Les 11 jours de 
ia campagne antisémitique, qui a 
privé les Juifs allemands de pres
que toutes leurs l’bertés et en a ré
duit des dizaines de milliers a la 
misère, indiquent aujourd’hui une 
certaine modération.

Lc^ sabotages de magasins et )es 
decrets auront fait disparaître 
vers la fin de Tanné^ tous les com
merces de détail appartenant aux 
Juifs allemand-. Un tiers des ma
gasins juifs seront achetés par des 
Aryens, et les autres seront sim
plement abandonnes. Leurs proprié- 
taires actuels n’auront pa- la per
mission de se procurer de la mon
naie immédiate, par des ventes ou 
ne» encans. On leur a ordonné de 
“liquider” leurs commerces, et, 
-auf quelques exceptions, ont lout 
a défendu d’administrer leurs affai
res durant l’intervalle qui reste, a- 
vant que le décret qui fait dispa- 
laître leurs commerces n’entre en 
vigueur le Jour de ï’Ar.

ganiser pour vivre du jour au len 
demain. Ils estiment que 60,000 
Juifs ont été envoyé* en prison et 
dans les camps de concentration, 
laissant ainsi beaucoup de famines 
dans l’incapacité de se procurer im
médiatement des fonds.

Mai* les arrestations en masse 
ont cesse, du moins temporaire
ment. Et une récente et forte dimi
nution des exportations allemandes 
sauvera peut-être momentanément, 
au moins, le commerce d'exporta
tion des Juifs. Le ministère de TE- 
conomique, qui coopère étroitement 
avec le feld.maréchal Herman 
Goering, le chef du pian de 4 ans 
de l'Allemagne, s’e-t efforcé Je 
convaincre les chefs n.-.z-s que la 
soudaine expulsion des Juifs du 
commerce d’exportation pouvait 
nuire a l'économie de l’Allemagne.

Une autorité, bien miormée d or
dinaire, dit que l’on permettra a 
certains Juifs de continuer leur 
commerce d’exportation, parce que 
leurs relations avec l’étranger sont 
trop précieuses pour les faire ces
ser, attendu que les commandes de 
l’étranger pour les produits alle
mands diminuent.

Le ministre de la propagande

Chamberlain et Halifax à Pari*, cette semaine. — 
La cession des Camerouns à l’Allemagne me

nacerait les communications françaises 
et anglaises de l’Atlantique.

NOUVELLE FORME DE REARMEMENT
4P.C.-Ha\a&>

LONDRES 21. — U- ’Daily 
Mail’' (indépendant) dit aujourd 
hui que la ‘’coopération défensive 
anglo-française par air. par mer et 
par terre sera étudiée de nouveau ' 
lorsque le premier ministre Cham
berlain et le secretaire aux Affai
res étrangères Halifax conféreront 
à Paris, mercredi. avec les hom
mes d état français.

•'On pense que la France deman
dera que le puissant appui d'une 
nombreuse armée britannique soit 
disponible en ces d urgence”, dit ce 
journal.

D après le "Daily Herald” f tra
vailliste), M Chamberlain et le

pas le "droit” de posséder un em
pire outre mer lorsque l'Allemagne 
elle-même n en a pas 

"Il est prêt a accepter le territoi
re colonial belge et portugais en 
Afrique comme compensation pour 
le sud-ouest de l’Afrique. Mais mê
me si seulement les Camerouns et 
e Togoland sont cèdes à l'Allema
gne. les conséquence* stratégiques 
seront très graves Le hâvre de 
Duala dans les Camerouns. situé 
dans un estuaire comptant plu
sieurs lies, constituerait une base 
formidable et une cachette pour 
les sous-marins allemands, les pi
rates du commerce et les hydropla
nes qui pourraient menacer les

UN DELEGUE
APOSTOLIQUE

A LONDRES
iC able a U P. C.)

LONDRES. 21. — On s at
tend que le Vatlran nomme 
un délégué apostolique en 
Grande-Bretagne pour la pre
miere fois depuis plus d'un 
siècle.

Le représentant du Pape ne 
sera pas un nonce et n aura 
pa* le rang d'un ambassa
deur. mais il sera un officier 
de liaison entre le Saint-Siege 
et l’KglLse catholique dans ce 
pays.

la reine MAI D. de Norvège, dernier enfant survivant d'hdouard Vil, 
qui fut roi d'Angleterre, dreeder a Londres, hier, a l'age de 68 
ans.

président du Conseil. M Edouard j communications françaises et an 
Daladier, tenteront de recouvrer 
une partie du prestige et de la po
pularité qu’ils ont perdus, dit-on 
depuis qu’ils sont allés à Munich 
et ont consenti au démembrement 
de la Tchécoslovaquie

"Les conversations seront brèves 
et passablement generales' prédit 
le "Manchester Guardian” «liberal)
"On n'anticipe aucune décision vi
tale ou finale I] est significatif 
que le problème colonial ne sera 
pas discuté du tout. Ses conséquen
ces stratégiques a fait mettre de 
côté les discussions a ce sujet, car 
l'Allemagne aspire a beaucoup 
plus qu’au recouvrement de ses an
ciennes possessions d'outre-mer.

"ET.le désire étendre 1 axe Rome-
Berlin au-delà de l’Equateur «m 
même temps qu'avoir des bases ae
riennes. navales et militaires Elle

LONDRES, 21. La Norvège et <! hdouard \ll prend fin. tandis que ^Père obtenir au moins la neutra
ls Grande-Bretagne déplorent au- — fait curieux — la generation pre- 
juurd'hui lr décès de la reine >laud cedniL* — celle de la reine Viclo

glaises de l'Atlantique

"lies Camerouns s'étendent Jus
qu à la région du lac Tchad, d'où 
avec des chars blindés et des a- 
vions 'capables aujourd’hui de 
îranchir sans difficulté 700 ou 800 
milles de désert). les Allemands 
augmenteraient le danger que. a- 
vec l'armée italienne de Libye, les 
Français et les Anglais pourrmU-nt 
avoir à affronter dans le nord de 
l’Afrique

"Le principal sujet de discussion 
a Pans sera la défense de l’empi
re français et du Commonwealth 
britannique Ce sujet est plutôt 
embarrassant pour les deux par
ties Chacune sait que l’autre ne 
réarme pas dans la proportion de
mandée par la situation stratégi
que créée par l'accord de Munich. 
"A la vérité, les deux puissances 
réarment sur la base d’avant Mu
nich. comme si l’accord de Munich

5,280 AVIONS 
El 100,000 AS 
AUX ETATS-UNIS

Le programme de réarmement 
du gouvernement renverse
ra les proportions actuelle!» 
avec l’armée et la marine.

lité. sinon l’amitié, de l'Union sud- 
___ ___ _______ ____ africaine. Le chancelier Hitler lui-

de la Norvège, qui a succombe dans ria sur\it encore dans les per- même realise parfaitement que 1U- na\alt jamais été signé, comme si
un hôpital de Londres hier matin, sennes de la princesse Louise, M nion ne laissera pas le sud-oues' Europe d aujourd'hui était ITBu-
a une attaque cardiaque, quatre ans. du duc de ( onnaught. 88 an*», de l’Afrique retourner à 1 Allema* rope d il y a d*ux mois
jours apres une operation abdomi- et de la print esse Beatrice, 81 ans. gne

,. , i i,» ; nale. La reine était agee de 68 in*. Le prince heritier Olaf. l’enfantGocblxk » an . ,«ce le V> novembre du s "Il wt bien prêt
que les organisations juives au-T y. j m *

ion de continuerraient la permi 
leurs activités.

Comédies juive
Le premier résultat doit être une 

presentation, demain, par Fritz 
Wi.sten, éminent producteur théâ
tral juif. Il a été libéré jeudi der- 

(A suivre en page 7,—7e col.)

le dernier enfant survivant vege pour rejoindre son pere a Lon- Union le
ri Edouard VII; elle est morte si sou
dainement que seule une garde-ma
lade était alors a son chevet. Le roi 
Haakon de Norvège était au palais 
de Buckingham ou il demeurait de
puis que la grate maladie de la reine 
l a*, ait fait accourir d’Oslo.

La reine est morte 13 ans exacte
ment apres sa mere, la reine Ale
xandra. Ainsi, la generation ro>ah\

à "sacrifier ’ à
stiff-onwt de l’Afrique

dres Le roi George et là reine Eli- pt habitants allemands 'comme 
zabeth sont revenus de Hertfordshi- H a "sacrifie le sud du TyrO; au 
re et ont ordonné un deuil d’un mois premier ministre Mussolini1 
pour la tour, a compter du 8 dé- ..
cembre. Dangereuse compensation

A Oslo, des cercles bien informes
expriment l’espoir que la mort de la "Maks il demande une compen- 
relne ne dérangera pas les plans du sa Mon II estime que les petites, 
prim e Olaf qui a\ait decide de vl-j puissances, comme la Belgique et 
siter les Etats-Lnis l'an prochain, ‘le Portugal «ou la Hollande*, n'ont

comme si 
Hitler n’était pas le maître de la 
région danubienne et n’avait pas 
reçu accès à une énorme puissance 
armée

2,000 morts par le feu à Tchan^-Cha

"Bien qu'une sorte de coma soit 
descendue sur la politique d'apaise
ment. ni M Chamberlain ni M 
Daladier ne veulent abandonner 
cette politique. Es semblent croire 

bien qu’avec peu de conviction 
réelle qu’il est possible d’en venir 
à un accord sur la limitation des 
armements, particulièrement les 
armements aériens avec l’Allema- | 
gne Le danger est que tout accord I 
sur la limitation des armements ne j 
serait accepté par Hitler que s’il | 
condamne les puissances occidenta
les k une infériorité permanente - 

I dans l 'air ”

iPresse Associée.
WASHINGTON. 21 — Le* techni

ciens militaires du gouvernement 
des Etats-Unis disent aujourd'hui 
que le programme dànnement de la 
nation promet de bouleverser les re
lations établies entre l'aviation et 
Varmee et la marine.

Présentement, les forces aeriennes 
sont classées officiellement comme 
auxiliaires des troupes de terre et 
des vaisseaux de ligne et croiseurs 
de la flotte.

Les officiers et les autres mem
bres du corps aérien de Farinée ne 
constituent qu environ 21.000 hom
mes sur un total de 177.000 pour 
toutes le* unités de Fermée Le fait 
de quadrupler le corps, mesure qui 
a été officiellement mentionnée 
comme une pc'sibilité. vendredi, par 
M. Louk Johnson, secrétaire adjoint 
du département de la Guerre, vou
drait dire une force aerienne de plus 
de 100.000 hommes 
. (A suivre en page 7,—8e col.)

La “Croix” île Paris publie une 
lettre adr^sec par le cardinal Ver
dier a »S. K. le cardinal Joseph-Kr- 
Test van Rouy, primat de Belgique, 
dans laquelle le cardinal Verdier de
clare que les doctrines qui procla
ment la prétendue supériorité d’une 
race sur une autre equivalent au 
‘hiiateà iaiisme le plus abject "et in- | 
diquent la vole au.i "pratique, les 
plus honteuses.”

L rr>ultat de o‘Ue ideologic, dit 
le cardinal Verlier, vient de 
révéler au grand jour, juste au-delà ! 
des frontières françaises, ou "au , 
nom de» droits de la race, de? mil- ' 
liers d'hommes sont traqués coin- | 
me des bêtes sauvages, dépouillé* 
de leurs biens et réduit? a i etat de Dominion ou co'onie 
parias oui th • chent 
trouv« 
pain.’’

Une révolte est réprimée 
parmi les forçats français 
destinés à ITle du Diable

Trois hauts fonctionnaires chinois sont exécutés pour avoir 
déclenché la conflagration. — Les attaques des Ja

ponais ont été repoussées le long du 
chemin de fer.

(Presse Associée) •' pouseea le long du chemin de fer
SHANGGHAI. 21. — On rapport Yotcheou-Tchang-Cha. 

aujourd'hui qu un incendie de 5, Les Chinois disent en outre qu'Us, 
jours, qui a rase Tchang-Cha. ca- ont repris Thungyang. 20 mille? ai 
pitale de ia province de Hou-Nati.j l’est de Slenning. qui est a 50 milles |

L’Allemagne compte déjà 
150 navires de èuerre» 20 
ans après son écrasement

AUCUN ENGAGEMENT 
DES DOMINIONS
«P^ase Canadienne)

l ne violente tempête retarde
au sud de Hankéou Ils affirment 
que 550 Japonais ont été tués du
rant l'engagement.

a causé 2.000 pertes de vie et pro 
vcqué l'exécution tie trois fonction 
naires chinois accusés d avoir dé 

le depart de 738 haanards clenche la conflagration . Le Japon a étendu, iiier. son mo-
français. Knchainés dans Commençant dimanche dernier c nopole . ir >.v vole,' fluviales de '.a 
des cages de fer. prévision de la capture de la vil e

j par une colonne japonaise qui
Chine lorsque les autorités militai
res de Hankéou informèrent les

LONDn.ES. 21. — Le premier mi
nistre Chamberlain a déclaré aux 
Communes aujourd'hui qu'aucun 

r. avait pro-
vainement a Tn{8 voler au secours de la 

n refuge et un morceau iiciGrar.de Bretagne, si celle-ci était
attaquée.

(P -c Associée)
vançait lentement, les flammes ont consuls étrangers que la rivière Han
réduit Tchang-Cha en ruines

La Grande Bretagne et 
le Canada y gagneront sur 

le marché des Etats-Unis

19 POMPIERS SONT 
BLESSES A QUEBEC

ST-MARTIN-DE-RE. France 21- 
Une violente tempête a procuré un 
bref répit a 738 prisonniers qui .le
vaient s embarquer à bord du na
vire-prison "La Martlnière". pour 
File du Diable et autres colonies 
pénales de la Guyane française, au- 
Jourd hui.

Les hautes vagues et le vent lan
çaient contre le navire les petits 
canots-automobiles servant à Fem* 
barquement des forçats de sorte 
que les autorités ont retarde le dû- 
part du navire

Escortés par les troupes senega- 
laise.' bfticnneUe au canon, qui é- 
touffêrent du soulèvement chez Vs 
forçats hier et durant 1rs semain e 
pre<«edentes. les prisonniers retour
nèrent a leurs celllules du péniten
cier de File de Re. en attendant le

Les autorités chinoise.' 
Tchcung-King ia capitale prou, i- 
re, déclarent que les incendies com
mencèrent accidentellement et ua: 
suite d'un "zèle prématuré des au
torités locales désireuse* de metMc 
a execution la politique chinoise 
consistant a ne laisser rien de valeur 
aux envahisseur:

Les dépêches de Tchang-Cha di
sent que trois hommes ont ete exé 
cutés pour leur rôle dans les incen
dies: le commandant de U garnison, 
lr général Feng-Ti, le chef de -

dans la province de Hou-Pe. condul- 
sant aux marchés intérieurs chinois 

de est désormais close aux navires au
tres que ceux du Japon

PIQUETAGE D'UNE 
EGLISE AU MICHIGAN

[j€ Reich peut se moquer im
punément des restrictions 
navales du traité de \er- 
Nailles. — t>8 submersibles 
bientôt.

UN CHEIK PRO- 
ANGLAIS ABATTU

)Presse Associée»

trie lions navales imposées par le 
traité de Versailles

VISEES NAZIES SUR 
L'AMERIQUE LATINE

(Pressa Associée)

WASHINGTON. 21. - Attendu 
que» le* Etat* totalitaires de l’Euro
pe et de l'Asie jettent le* yeux *u* 
FAmerlque Latine comme leur 
champ le plu* mûr pour Fexpajasion 
économique, la conférence panama 
ricaine du mois prochain a Lima. Pé
rou. écrira peut-être l'un de* plus 
important* chapitres de l”hktoirr 
de Fhémisphere occidental.

La conférence discutera lea pro
jets d'une ligue des nation* amé
ricaine*. d un code de pal* Intera- 
mericain. d un tribunal américain de 
Justice Internationale, une declara
tion refusant de reconnaître le ter
ritoire conquis, etc

Ce sera la huitième des conféren
ce* de* Etats des deux Amériques 
Aux conférence* précédente*, on û- 
vait discuté le* bases de la paix chez 
les nations américaine* et la possi-

(Preaee Associée)
JERUSALEM 21 Le cheik Ab-

dul Rahman B Khatib. chef deal Milité d'une intervention commune 
BERLIN 21 Exactement 20 \ra^R pro-anglais. qui était a- en ca* d'agresMon de Fextérleur

an* après la reddition de *a flotte battu d’une balle Jeudi dernier est j Le» Etat* panaméricains en sont
de la Grande Bretagne, 1 Allemagne mort aujourd'hui II était un mem- arrivés à de* accords garantissant
peut *e moquer aujourd hui de* re*- ^ pn vu^ jjy partj ia défense mutuellement leur Indépendance et

de la Palestine. Il était opposé au ; leur territoire, comportant Farbttra-
graiid mufti de Jerusalem. chef, ge et la conciliation. s'abstenant 

(A suivre en 7,—2e col.) (A suivre en page 7,—4e col.)

( Pic* ICC )

U. • f m f w ^ \A v- * Va , vl 4 fl l i 4 A4 cl 1 i I I*

Mlu.-mon prénommante du nouvel ordre de leur depart qui 
Roy au me-1 ni dans le coin- aura Probablement Heu demain
^ . j i ■ „ • ' ' imerce des lamages au Ca-

VULCAN, Mich.. 21. — A minuit, 
hier soir, expirait le délai du deux- 

lice et le commandant de* garde* ièm* avertissement donné au Père 
locale* dan* la capitale provlncia-j Simon Borkowski de quitter le près-] magne 
le I by 1ère piqueté de l’église catholi-

Lc* Chinois sont encore a 40 n -1 que St-Barbara. sinon il serait cx- 
les de la ville et le* commandant* puise de Pordre des Salvatoriens. 
de l’armée chinoise rapportent que Et les paroissiens refusèrent enco- 
les attaque* Japonaise!* ont été r#- (A suivre en page 7,—3e col.)

«Presse Canadienne* 
QUEBEC. 21 — Dix neuf pom

pier* ont été blessé*, dont dr u 
assez gravement pour être traite* a 
l'hôpital, dans un meendie qui a 
ravage plusieurs maisons et entre
pôts dans la partie basse de la vill

nada n’est pas affectée par 
le nouveau traité.

Pa: R-K Carnegie, de la P A»; 
WASHINGTON. 21. — Bien qu'il 

soit trop tôt pour tracer un tableau j 
exact de la reaction à l'endroit de^ 

___  wc »« accords commerciaux anglo-amérl- ;
L« •ouâ-ch'.r”Napoleon Drolet et u,cl 
le capitaine Denis Normlle ont reç.i *ndes blessures q„| ont nécessité leur itU(1ient v. n a Uï“ 3'11 !

U^' que le commerce américains s'ac-
£ feu d£la* f de born, Cr°ltr* *Ur '** m*rchéi du 

heure hier matin et a fait rage pen

GAINS DES BLANCS 
DANS LE NORD-EST

Ce fut le 21 novembre 1918 — 10 
jours après F Armistice — que la 
flotte allemande céda et fut inter
nee, sous la garde angUi*e, a Sca- 
pa Flow entre le* lies Orkney et la 
mer du Nord

7 mois plu* tard, le* auteur* du 
traité de Versailles limitaient 1 Alle- 

a 6 cuirassé* descadre de 
10,000 tonne* « croiseurs léger* 12 
destroyers et 12 torpilleur* M 
quelques jour* avant que ce trai’e 
put être signe, de* officier* et ma 
rln* allemands montèrent a bord de 
la flotte prisonnière et coulèrent 

(A suivre en page 7,—7e col.)

Le traité de réciprocité 
sera le principal sujet de 

la campagne électorale

L'ENQUETE

bonne j me-Uni. partiellement aux dé pen:

dant quatre heures avant que i 
pompiers réussissent à le maîtriser.

On croit que l'incendie, qui a 
cau.e pour 20 000 de dommages, a 
orig'.né dans un entrepôt ai'pare- 

iA suivre en page 7,—2e col.)

du commerce canadien 
O spécialistes estiment que es 

Etats-Unis tailleront quelque peu 
dan* le commerce du Royaume-Uni 
su Canada, particulièrement dan.' 
;r. textiles, ta machinerie et lr 

(A suivre en page 7,—5e col.)

(Presse Associée)
HENDAYE. France 21. — Les na

tionalistes espagnols ont attaqué 
aujourd'hui les lignes gouvernemen
tales sur la rive ouest de la rivière 
Ségre, dans le nord-est de FEspa- 
gne et prétendent avoir capturé du 
terrain dans le secteur de Seros.

Lea communiqués nationaliste du 
front de Ségre seul champ d* ba
taille ou le* operation* se conti
nuent en Espagne rapportent la 
capture dr 1 200 prisonniers, mai'; 
ne mentionnent pas 1 étendue de* 
gsms temtonaux

L'Italie compte régler le 
problème des réclamations SUR LES FUSILS BREN 

coloniales de l'Allemagne
ROME 21 — Un article publié 

aujourd'hui dans la revue "Re a- 
zioni Intemazionaii” fait voir que 
l'Italie espère agir comme média-

"La France adopte i ce sujet, u-
ne attitude négative et irréelle pen
dant que la Grande-Bretagne étu
die le problème indiquant son dé-

De retour a Ottawa. M. King 
se réjouit de la coopération 
du ( anada el des Ktatn- 
l ni*. — Le problème des
Juifs.

♦ Presse Canadienne)

L'ORGANE D'HITLER 
ATTAQUE LE CANADA

i Presse Canadienne)
i Presse Canadienne > 

OTTAWA. 21. Une discus 
touchant la production d< doc 
ment* gouvernementaux ■Uest pr

trice dan* le problème des réclama- *ir de contribuer a la paix gené- 
tions coloniale» de 1 Allemagne 

Cet article rappelle ia déclaration 
de M Mussolini, faite Fan dernier, 
et affirmant que l’Allemagne a le 
droit d'avoir sa place sou* le so
leil africain et dit que le Duce 
faisait e**rntiellrment allusion a ix 
territoire* actuellement administres
par la Grande-Bretagne, .a F-aii-
c* et la Belgique.

raie”, dit la revue Elle ajoute que la 
France sera ‘forcée de conformer 
son attitude à celle de l'Angleterre 
et d îme Allemagne bien détermi
née ’•

Ce n est que 1 Italie qui pour
ra prononcer, en temp* opportun, 
la véritable parole de justice euro- 
péenne”, dit 1 article, en confu
sion.

i OTTAWA. 21. — Avec le retour 
du premier ministre Mackenzie 

• I King dan* la capitale âpre* son 
duite aujourd’hui a la réouverture voyage à Washington. l'Intérêt po
lie l’enquête Davis sur le* mitrail-j litique continue de se porter au- 
1 pu se * Breu. Le lieut.-Col. Georg» jourdhul surtout sur Feffet des 
Drew demanda la production <U nouveaux parte* commerciaux et 
tou* les dossiers du haut commis-i sur le problème des réfugiés euro- 
sariat canadien a Londres sur le | péena. |

OTTAWA 21 — Le goumal du
chancelier Hitler, le "Voelkin*cher 
Beobachter", ayant déclaré que 'de 

j véritable* atrocités ’’ se produisent
dans le* réserves indiennes du Ca- 

'
la division des affaires Indienne* 

i du gouvernement canadien. *'^t 
empressé de nier cette accusation

contrat des mitrailleuse*; le pro- On fsit beaucoup d'hypothèses “Les faits sont loin de pou veil 
cureur adjoint du gouvernement, yr iA possibilité que le nouvel ac- motiver ces assertions”, dit M Mc- 
Me L.-A. Forsyth, n’y vit aucune, cord cangdo-américain, «igné dan* Otll”. Les Indiens du Canada n* 
objection, mai' Me aime Geoffr: n, * capitale de* Etata-Uni* Jeudi sont pa* démoralisés par le* 11- 
procureur de la compagnie John In- dernier en même temixs que queurs. La loi indienne défend de
gli*, «’opposa a la production c< • pacte anglo-américain, devienne n fournir de* liqueurs aux Indien*, el 
documents. M le juge Ita- « donnu . principale question de’ eiectlom elle e.it seser^u: ut aj>pllquee dan* 
rniHon a M Geoffrion (genera.e* qui pourraient a^oir lleuito»it le I>r>mlnk>n*,.

çA suivre en page 7,—W cot) (A suivre en page 7,—(A vuivre »t page 7 • col )
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PETITES ANNONCES
CLASSIFIÉES

TARIF
UBL1 ouLtt üt MOT oms motm» és —

&V&0 d« ttmmt NAIIIfeANLE*.
K!A>(. AlL.1 PU4H MAIN» MAKIA 
t» K» *. A Kl Aljbb StKMCfcto AN NI 
VàKaAlKfcb uKANU MEAbEb. KKMkK 
CIEMKNTb POUH SYMPATHIES H
A ( T K hb 7» «OIM omi mMrtion Miivani 
(ornaU irdlnbir* < haga» «•' «ASition 
aal. 2 «oaa

AVIS a« NAIbSANC ES El A Ni Al 1,4.Eb 
MAKlAiiEb d»*«ni oaraitr* dan» ta 
Chruaigo# Smiala |l.M ' tnaarttoa

L.ES AN NOM Eb d**aai parailr» LE JüLK 
MEME «aroni rrçoea jaaga't • E 10 da 
Matin PO LH LE SaMEIH uago a & b «< 
«aodrrgi *uu N»ua a# paavon» «araatir 
1'lr.arrtinr d«*a «nnunra» *-acaa» apra» la» 
naara» mantionnnaa.

LES annonça» ayant an titre an caractère 
plu» tfra# aaroni factura»» 14e ‘tnaertior 
en pla» de ('annonça.

NOl'8 N At i EPTONb autan* annonce ou 
av|» de naiaaance fiançaille» >u (nanar*s 
cammunigae» pat (eleobaot ou par 'a 
poate a moin» gue ce ne aoli par Centre 
entoe de no* ^orreapondant» attltraa II 
en «at de meme onur la» ael* “nan raa 
ponaabia’

A LOUER
Appartements

APPARTEMENT à louer. 4 cham
bres chauffées à 15. Weliington- 
HUd, 3 chambres à 154. St-Martin. 
S'adresser à J. D. Tremblay, 138. rue 
King-Ouest. Tel. 2098w 216-6

Chambres à louer
CHAMBRE meublée à louer avec 
asage du bam dans le centre de la 
ville, pour un ou deux messieurs. 
S’adresser à 142. King-Ouest.

Divers
MAISONS MODERNES» très chau
des: 5, 6. 7 chambres, garages. Bon 
marché à familles propres. Autres 
nouveaux appartements chauffés, 
poêles et frigidaires fournis. Boite 
15, La Tribune. 219-3.

Logements à louer
BEAI’ LOGEMENT moderne, 6 
chambres, solarium, cave cimentée, 
gaz, eau chaude. Louera bon mar
ché. Possession immédiate. S’adres
ser, 26 Avenue Parc. Tél. 502. 
DIVERS
RIE Ct'MMIVGS, logement neuf 
de quatre chambres, à louer S'a
dresser à Eugèue Breton, 1, rue 
Lallemand, Sherbrooke.

La production canadienne de cui
vre en septembre est de 50,238,306 
livres contre 49,321,991 en août et 
48,063,788 en septembre 1937. Du
rant le* neuf premiers mois de 
1 année, !e Canada en a produit 441,- 
216,461 livres, soit 16.7 p.c. de plus

GARAGE A VENDRE
Bon garait. SH * 45. S éUgra; bon 

I narrau et bon lojcr; chauffai* « la 
i valeur bAtiaa* *n Donn* condition 
I 182, ru* Main, t.*nnoa*ili* ; « j nti- 
; nur*» d* Sherbrooke. Sacrifiera au 
1 pru de revaluation municipal* S’a 
dresMr a

R. M. DEMURS
Hatel American Hou»*, sherbrooke

I 117-3.

A VENDRE
Divers

ASSORTIMENT d ustenshes de 
cuisine en aluminium, Wear-Evcr, 
très peu usagé, a vendre. Aussi ra
dio Spar toi; ^adresser a Jti, rue 
Drummond. Tél. 1414J. il8-2.
BOIS SIX : Merisier, erabie, b.oc 12 
pouces, $2.75 petite corde; tendus, 
$3.00. Dehgnures bois franc, 30 pou
ces $2.00 demi grosse corde. Tele
phone 555 OU 2877w.
LUT de grosses claques de seconde- 
main avec le naut en cuir 12 et 15 
pouces a vendre a ta Cordonnerie 
newoiay, 138A King-Ouest, lierai u 
Lavoie, Gerant. 199-30
LOTS a bâtir sur route Montreal,
près des limites de la ville, A vendre. 
Prix raisonnable pour prompt ache
teur. Ecrire Boite 35, La Tribune.
MAGASIN general de campagne.
bien situe. Raison de vente: mau
vaise santé. Ecrire Casier 39. La 
Tribune. 214-6.
QUARTIER EST. — Maison brique, 
deux plain-pieds 5 chambres chacun 
bain, planchers bois dur, cave ci
mentée. fournaise. Aubaine pour 
bon acheteur. Aussi quelques lots 
de $100 à 6250. Septième Ave et 
Boulevard B«lmont. Conditions fa
ciles. Ecrire Boite 3, La Tribune.

218-2

ON DEMANDE
Agents demandés

SOYEZ votre propre patron. Pre
nez charge terriioire Jito. Articles 
de toilette, remèdes, thé, café, épi
ces, etc. Deux cent* produits. Faites 
trente jours d essai. Catalogue, in
formations gratis. Compagnie Jito 
Limitée, 1031 Dorchester Est. Mont
réal 213-15.

Kmploi demandé
JEUNE HOMME de 25 ans. bilin
gue, désire emploi Sachant dac
tylographie, comptabilité. Accepte
rait tout emploi prometteur. Télé
phonez 904m. entre 8 heures du ma
tin et 2 h. après-midi. 218-3.

CARTES D’AFFAIRES
ToMPTAHLES AGREES

Charles-E. BELANGER
Comptable agree 

Spécialiste en Impôt sur le 
revenu

53. rue WELLINGTON-NORD 
Tel. Bureau et residence: 1541 J.

Bureau établi en 1908. 
Expert-comptable licencié, 

et agréé.
(Chartered accountant)
Consultations pratiques en 

matière Commerciale 
et financière.

425. avenue Viger

Rodolphe BEDARD

Montreal

SYNDICS EN FAILLITE
BELANGER A BEGIN

Syndics Licencies et Auditeurs 
T Be anger G-E Begin L I C 

Edifice Genest 22 rue Welllngton-N 
Sherbrooke. P Q Tél 567

\lb COMTOIS - LW GENEST 
SYNDICS LICENCIES

Immeuble Banque Canadienne de 
Commerce. 4 rue Wellington-N 

Sherbrooke P Q Tél: 2724

CARTES
PROFESSIORIELLES

avocats

I

LANDRY A BOUCHARD 
Av oc a U et Procureurs 

J.-Daim a Landry, B R* i» I* R 
Robert Bouchard, B. A.

Edifice Olivier angie de* ru®» 
Wellington et King Tél: 727

GAGNE A DESMARAI8 
Avocats et Procureurs 

Raoul Gagne, B. A. L. U L. 
Gaston Detmarais. H. A.. L. L. H.
9a. rue W’e.lington-N Tél: 30 

Richmond rue Principale.
A V^ndsor Mlïla au Château Wind* 
sor tous les samedi après-midi

PANNETON A BOISVERT, avocats
49 rue King-O.. Sherbrooke P Q. 
Boite postale 511 Téléphoné 586 
Bureau a East Angus samedi de 
4 30 A 8 30 p m

PALI DES RUSSE AUX 
Avocat et Procureur
27a rue King-Ouest 

Tél 995 Sherbrooke

LOUIS-GEORGES LEMAY
Avocat 66 rue Wellington-Nord 

Chambre 5 Tél 776 Sherbrooke

Chronique 
de la

Radio

FINANCE
Réorganisation de vos affaires Ob
tention de capital Rajustement du 
DftsMf. Interviews confidentielles 

O -S Sharpe
Chambre 6 — Edifice Rosen b loom 
16. rue Wellington-N Sherbrooke

PEINTRE
G. G. MASON, peintures vernis ta

pisserie. planchers sablés et re
faits, construction et réparations 
de toutes sortes 35 rue Belvédère 
Tél. 3683 ; rés. 325.

AUTO. PIECES USAGES
Spécialités Toutes les parties usa- 
'ees pour auto Aussi auto usagés 
a vendre. LEO MARIER. Chemin 
Drummond Te 511 sonnez 4

Femmes demandées

iSIITON H TOBIN, B. A., Avocat
Suite 7 Edifice Rosen bloom 

56 rue Wellington-N Tél 623
---------------------------- —------------ — |
INGEMEl RS CIVILS ET 

ARPENTEURS
DCBCC a ÜUBUC. ingénieur*

diplômés Consultation Expertise 
Arpentage Bornage Aqueduc 
Egouts Analyse Patentes Ma
nufactures Plans Quantités *1 ! 
estimés 74 Melbourne Tél: 98

MEDECINS
DK P.-l* BEAI DRY des hôpitaux

de Paris. Spécialité maladies duj 
coeur et des poumons (spéciale
ment la tuberculose» Rayon X 
Tél 1700. 27 rue Brooks

SERVANTE demandée pour ouvra- ! 
ge général dans famille de trois 
personnes. Ecrire à Boite 29, La ! 
Tribune.

DIVERS
US PRODUCTEURS de lait de 
6herbrooke sont convoqués à une 
assemblée à la salle St-Jean-Bap- 
tiste, mercredi, le 23 novembre.

219-2

Perdu
PERDUE: Montre en or. gravée Ré
compense si retournée à L. G Too- 
hey Hôtel Continetal. Sherbrooke. |
(]Ue la période correspondante d 
’’an dernier. La production cana
dienne de cuivre ampoule en sep
tembre est de 41,988.101 livres; la 
production de toute Tannée à date 
est de 370.615,996 livres.

L HOPITAL GENERAL SAINT-VIM INT DE PA! L DE SHEKHROOK!'

AVIS AUX PORTEURS D’OBLIGATIONS

ANNIVERSAIRE A 
BEECHER'S FALLS

EAST HEREFORD. 21. — Un
groupe de parents et d'amis
s'est réuni pour fêter le 71e ann: 
versaire de naissance de Mm 
Thomas Paquette, chez son fils, M 
Eddy Paquette, à Beecher-Palls. Vr 

Parmi les invités on remarqua:. | 
MM. et Mmes Adrien Paquettr j 
de Manchester, NH, Emile Pa 
quette, Mlles Claire 0t Cécile Pt 
quftte M et Mme Orner Lachan 
ce M O. Ci a ran. M. et Mme Her- 
mas Gendreau, d* Canaan, Vt ! 
M. et Mme David Beloin ef M:> 
Jeanne Beloin. d East Hereford et 
autres.

NOS ELEVEURS 
A L'HONNEUR

DRS J. A. OAKCHE el 
LIONEL DARCHE

Maladies des veux oreilles nez 
gorge Examen de a vue pour 
unettes 92 rue Klng-Ouest 
Tél 654 Sherbrooke

DR I A.C ET!! 1ER, K4 rue Klng-O
Tél 676 Spécialité Voies 
urinaires et Electro-Physio- 

Thcraple Consultation:
! à 3 h , 7 a 8 n. p m

Dr L.-A TRUDEAU, ex-intem*
des hôpitaux de Parts Spécialité* 
Ma;adîes des veux oreilles ne* e» 
îorge 104 rue Kmg-O Sherbroo 
<e P Q Téléphonez 159

POSTE CHLT
(1210 cüuL-ycioa)

CHLT
Lundi, 21 Novembre, à 8.00 p.m.
Recital de Mlle Marie-Anee Blan- 

ihard. Soprano. Au piano, Mme L.- 
E. Codère.

Ouvre tes jolla yeux .. Massenet
(hère Nuit............................ Bachelet
Dream Tryat . .. .............Cadman
U neige..................................Bemberg

LUNDI, 21 NOVEMBRE
2 00—Varieties
2.30— Nelson Eddy.
2 45—Florence Patterson.
3 00—Heure de La Inoune.

Extraite d’opérettes.
320—Thé dansant.
4 15—Mysterious number : Ogilvie
4.30— Les événements sociaux.
4 45—Chansons populaire»
5.00— Nouvelles.
5 15—Mlle Cécile Labbé.
5.30 -Heure de Magog
5 45—Polly Flinders
6.00— Heure Tavannee.

Nouvelles Levesque.
6 15—Heure du crépuscule.
7.00— Heure de CHLT. Heure et 

pronostics. Sports chat. The j 
Swlngsteis Quintet.

7 30—La vagabonde de l’air.
7 45—Charities.
8 00—Mlle M.-A. Blanchard, so-^

prano.
8 15—M Gilbert Duford. violoniste.
8 30—TH-Bits from Hollywood 
8.45—Mon vieil album
9.00— Mme Arcani et ses musi

ciens.
9 15—Petit symphonie.
9 30—Le sympathique baryton

sherbrookois.
9 45—Gems of melody.

10.00— Heure de CHLT.
Aimé Boiduc.

10 15—Radio courrier mondial 
1030—Orchestre de danse.
11.00— Heure Tavannes CHLl vous 

dit bonsoir et beau rêve

Dr ROMEO VEILLKUX
Autrelois d East-Angus 

Médecine generale - Maternité 
2 rue King Est Té! 3586

DOCTEUR LIONEL GROLEAU
CHIRURGIE GENERALE 
Spécialité: ORTHOPEDIE

Jhirurgle d^s os, rnuscics. nerts
-el; 2379 6. rue Brook'

Sherbrooke.

d. iAo?iTAi.TKîrKirit^!ai^.v,NcïiT dTi-aT,. lir4to'
a rant u* pe- '—* — " * *

(Presse Canadienne!
194:

tU j>ar li
1er
tiAKirm nt 
comme fid
du C
une

.Adopter toute» le*

mtrat 
CORPORATION

id\ d hypothèque, de gaj{^ et de nan- 
H iur de LE SUN TRUST. Limitée.

• ENERAI. S A INT-VINCENT DE ^“sHFRBrVkE
me (Il heure de Laprèa migl. pour le. fin, au.v.ntaa : - décembre 193»». àit«« . —

•on* extraordinaires» aux fin» de déclarer rochetahlea
SAINT-VTNCKNT p a I • « ’ j* " vk‘T "*a,*‘,nx £> de I. HOPITAL OKNERAL
rhl. li Vinri tAr.»r PAl ^ de ‘\h/pl,rowke- P»»* »■ CORPORATION déTv.aant

!_FIl) . une.*onlm<* •uf^ante pour payer le «-apiUl. les intérêts a.-cru-
ft J» l-rime « il y h lieu, des dite» obligation* S'I de I HOPITAI CKNKRAI -.ximt VINCENT UK PAUL LE SHERBROOKE, gui int .ncori en circuUUon L ‘ ^ 

Pour p«rt s nette aaaemhlée et y »„ter le porteur de tout# obl-aation
non inarnte devra ia i-nwiuire a i assemblée ave,- une declaration statutaire de son 
Lne* TUr prerin r’r pro?.u,r« UT1 de dépôt de oette obUgmUon a
de n om?rât^ ^ i ‘T* K'due.e .u Canada, mentionnant la
aen< nunatmn et le numéro de série de toute telle obligation

TORONTO, — Les cultivateurs 
de la province de Québec ont rem- ' 
porté plusieurs victoiræ dans les 
divers concours disputés à la Foire 
royale d Hiver.

Cléophas Laporte, de St-Norbert,
s’est classé premier dans le concours

elle-
pers igation.

pourra agir en qualité de pmcurenr à moins qu'elle ne anit 
A.nr% 'gataire ou créancier d une corporation poAear d'obligation, ou officier
dune copnration détenant d.-» obhfation» en fidei. ..rnnii*.
- Pîl,f“r>llVrL *rront r,*dlx«» conformement a la formula ci-aanexaa ou tout#• utre au meme eifet

admise, p,»ur les fin, de cette ^embléa A moins 
quell, naît e'^ au bureau de I.E SUN TRUST. Limitée comma fiduciaire
en «A cité de Montrea.. a i moina quarante-huit heures avant 1 asHemhlée ou de l as- 
*emM*e »J.»urne, A «-nielle la personne nommée dans le document a l'intention de 

i T V “ f HUt ^ è'T.* u nMi d^»>««êe. ia procurât ion ne sera pa» acceptée comme 
\a le La i • - r;i i v le nu me. |¥»rter une date qui ne devra pas être anté
rieure de puis de tr< w semaine, A celle de l'asnernhlée.

UC?,1 ^ 1 sujette à PapprohAtion du fiduciaire.
DONNE A MONTREAL, ce ISième jour de novembre 198“.

LE SUN TRUST. Limitée.
Fiduciaire.

10, me St-Jaeque» ouest.
MONTREAL. P Q.

PROCURATION
L'HOPITAL C.F.NKRAL SAINT-VIM EST DK PAUL DE hHEKRROOKK

Je. de
dans 1« comté de *Unt détentaur de

A TMrAv, j * , obli*Ationa, cinq pour cent de la
CORPORATION o-daseus, portant les numéros . ..............................

AVIS

Une assemblée générale ajournée 
de l'association des Comtés du Sud 
pour les Routes d'hiver, sera tenu'' 
à l’Hôtel de Ville de Sherbrooke 
Mardi. 22ième jour de novembre 
1938 On compte sur la présence de 
tous les membres et des autres per
sonnes intéressées.

W R BAKER, 
ê Sec-très.

218-2

de sarrasin R R Ness et fils de: 
How.rk, ont été victorieux dans la { 
'-tion des jeunes Ayrshires. Ils ont, 

si remp irté le prix spécial de M. ; 
W. A Jenkins pour une champion- 1 
ne de la mêm- race. Trois prix de j 
réserve sont allés à M J H Black ; 
de Lachute. dans la section des 
Ayrshires Ses animaux se clasoé- 
ent ( ° r: n » p^ur la championne i 

’’Junior ", la • -T-- ■
'our la grande championne. Wal- 
do-W Skinner S?nr .Lie. obtint le 
premier ran? ave ?a Jeune génisse.

Les frères F''ri: r. d’Armstown. 
remoortèrent le oremier prix pour ; 
les truies Yorkshire de 9 mois à 15 
mots.

constitua par 
pour être mon 
leur, rl«*» dite, 
de 1 après-midi, 

PATE A 
TEMOIN :

I»», préaenta»................................................................................................................. .. j
rn- jreur pour voter pour moi et A ma place a l’aæemhléa <l*a I
•*! ligati'>ns, qui doit avoir lieu le six décembre 193*. à une (1) heure» 
et à tout ajournement J'iceile.

ce jour de ItSS.

219-21-2*.

TRAPPEURS
On demande .'>00 peaux de 

vi*on fraiehcs

Nous payons les plus hauts 
prix du marché pour toutes 
sortes de fourrures brutes.

A. GILLMAN
92, rue Wellington-Nord 

Tél. 455.

Nouveaux taux 
d’abonnement
Payable cT'ivanc*

Sherbrooke 
Abonnement pour

Un an ............... MM
Six moia................... $3.00
Trois mois .. .. $1.50 
I n mois........................60r

Par la poste 
\bonnement pour

1 n an...................... $5.00
Six mois...................$2.50
Trois mois .. .. $125
Un mois..................... 50c

MARDI, 22 NOVEMBRE
7 44—O Canada
7 45—Prières du matin.
8.00— Nouvelles mondiales Leves

que.
8 10—Clairon • Réveille-matin mu

sical. a> Heure; b) Souhaita; 
c> Nouvelles Levesque; d> 
Evénements d’hier.

900—Heure de La Tribune 
Radotage matinal.

9 15—Rise and shine.
9 45- Aubade, chansonnettes 

10 00—La grande romance.
10.14— Primo Sc&la.
10.15— Pour vous mesdames
1029—Les produits Lydia Plnkham
0 30—Your home

iû 45—Chanonnettes.
11.00- Heure de La Tribun».

Le concert du matin.
11.15— Charlotte Damia.
11.30— L'Heure de Richmond.
12.00- -Heure Ta vannes Le déjeu

ner en musique
12 30—Nouvelles Leve.sque. Heure
12.30— L’heure ensoleillée.

1 00—Nouvelles Levesque.
1.00— Heure de CHLT A travers 

•/histoire Pour les cultiva
teurs.

1.15— Rythm and romance.
I 30—L’heure de Mésrantic.
1 45—La Siesta ; Sigmund Kin

berg.
2 00- Heure Ta v annes. Variétés 

■ 30—Josephine Baker.
I 45 —Mike Riley, danse.
1 00—Opérettes françaises. Heu

re de l.a Tribune.
130—Billy Cotton et son orchestre
3 45—Thé dansant.
4 15—Fred Poole au piano.
4 30—Evénement sociaux.
4.45—Glen Gray et son orchestre.
5 00—Heure. Nouvelles.
5.15— L'heure des petits.
5.30— Nouvelles Lesvesque 

Programme d'Asbestos.
8 00—Heure ravannes Horaire de 

la soirée ptano Interlude.
8 15—L heure du crépuscule.
7 OO-Heure de CHLT

Heure et pronostics.
Heure de la mélodie.

7.15— Mlle Jean Savoie.
7.30— Ondes théâtrales.
$.00—Heure de CHLT Mil» Pauli

ne St-Pierre.
8 15—Trio Dorémi.
8 30—Méli-Mélo
9 00—Mrs Mathias, soprano.
9.15— Ralph Norton et son orches

tre.
10.00- Orgue When day is done 

Fred Cooper
10 15- Radio Courrier Mondial 
10.30—Musique de danse.
11 XX)—Heure Ta vannes. Le bonsoir

POSTE OKAO

LUNDI, 21 NOVEMBRE
I.IKJ Mood.a» rythmés»
1.14 Pv>i-L<Mim MatiaaL
•-•O—La Parada Mannaiai
•4»—Chai
•AU--duvou« ttaroiaf 
A «A Èâmrnmmm

10.0» < hao»> n nattsa
10.14—ftaranad» Igigaaa.
10 4# Heur* As «s catoSé
l*-44—L'Heur» Easoioilléo.11 0O Matou «a
11 14 -La Vtaux Maltra 4 écoiat 
Il 40 bit Si«i«r
11.44—La Parada dos Mdlodta*
lt 00—Orcha*lia.
Li.S* La Provlooa «b ProgrOa.

1.00 buursa
1.14— Native lia» agnooiaa 
1.20 Ncmvaiisa.
l-4o M .(.(»• taminia
4.00 ChA'^uoaciiaa.
L14 Ko» PrtaaicxaJa
t.4»—Chans«>na françalaas.
5 44—Seranada. Txisaa».
4.00— instific d» aiuaiqus Curtis CBg
4. oO—M us iq ua.
4 80 Evanamania •uciaua.
4.44— C. k A. C., ce aolr.
6.00 — Au Music Hall.
4 80—Muaiqra q» dansa.
4.44— Madeleine st Ptarra.
4.00— Nouvel!»».
6.15— L* tk.>n Juan da la chansoa.
6 45 Kadio-reportaaa.
6.00— Rythm Roundup.
LIS Lignt ui, «no M»tao cluh.
7.80 — Had m>-Ma rat bon.
T 44—KacitaJ da piano.
8 00 Dans la vivoir
4.30—I^a theàtra «la r hex-nous.
9.00— Radio-théâtre <CHS).

.0 OU On neatr*
•0 Ik Kn«j>u- 
10.2i - Orgue.
10.80—«hanaon» da Paulette Mauva. 
*1 ou Ado a*

MARDI, 15 NOVEMBRE
l i)0 MètiKfiea Kjrthmeas
1.10—Sommaire
/.là Pot-Puurn Mai.nai.
4 00 l.a Parade Matinale — avec A^ 

thur Leteovre. J miette Ueiivaaa 
etc.

4. OO — Uh a n *o 11 netloa.
4-80- Jovetu Hermer.
* 4à h -nj u Mailarne

10.00 Chanteur Indien.
10 15—Serenade Tzigane.
10 80 Heure r-MTeative.
10 44—L Heure En»<>leiiléa.
11.00 Chansonnette*
11 14—Coquetel M-iaical.
U 30 B g Sistei
Il 45 Mélodie»
12.00 -La Boite à Surprise»
U 30—la province en progrès.
1.00— Cour» de la Bourse.
I 16 Nttivcilaa
1 20 Succès Musicaux.
1.30—Le monde féminin.
2 00 Chanson* Française. 
t 16 la rut Principal»
2.30 -Mélodie»
2 46 -Ciasniquas légers.
8.00— Histoire d'une chanson.
8 30—Concert jour Isa jeunes.
4 00—Quatuor vocal, 
t .4i» e v .«•riaux

4-45—C. K. A. C., ce soir.
6 00 Music for lun
5.80 Variétés musicales.
\ 45 Madeleine «r Pierra 

■i 00 Nouvelles 
4.15 Opérette 
4.46 Radio-reportage 

00 L* du» «{port if
* 15 Light up and l.isten club.
7.30 - L» Dame de Coeur
■ ' ’ 1 • i tualite* français»».

8 00 - Big Town.
8.80 Ai Jolson Show
9 00 Chantons en choeur
4.30 l^es amours de Ti-Joa.

10 00 Jean Clément.
10 16 Radio-j •ornai 
10.25 Piannlogoe
10.30 I>es .hansons de Paulelt# Mauve 
i I DU -V lu n» • o>>rts 
11.10 f'ianulogue
11 15 Musique 
H 80—Orchestte.

ONDES OOURJTS 
Lundi

Moscou — 4 00 pjn. — teüislon 
en anglAli, RAN, 31 b.. 9 6 meg

BchenecUdy — 5 30 p m — Voya
ge aux Etau-Unla. W2XAD. 19 5 m 
15 33 meg

Berlin — 6:15 pm — Chanta et 
mu&lque de danse. DJD, 25 4 m , 
11 77 meg.

Rome — 7 30 pm. — “Italy, Land 
of Song: Napie* and Rome”; 2RO‘« 
‘ Mail Bag 2RO 25 4 m . 1181 meg 
IRF. 30 5 m . 9 63 meg.

Boston — 7 30 p m. — Programme 
scientifique. W1XAL, 49 6 m, 6 04 
meg.

Londres — 8 00 p.m — Musique 
de danse de Grosvenor House GSO 
meg ; OSC. 31 3 m . 9 58 meg ; OSB. 
197 m. 15 18 meg; GSD 25 5 m 
Il 75. 315 m , 9 51 meg ; G6L. 49 1 
m . 6 1! meg

Toklo — 8 15 pm. — Solo, JZK 
11 80 meg
19 7 m. 15.16 meg; JZJ 25 4 m.

Caracas — 8 30 p m. — Le Thea
tre de l air YV5RC. 517 m , 5 9 meg

Prague — 8 40 p.m. — Variétés 
19 7 m . 15 23 meg 
OLR4A. 25 3 m.. 11.84 meg ; OLR5A

Londres — 10 10 pm. — “At the 
Treatre”. GSD 25^ m. 1175 meg.; 
G SC. 31.3 m. 9 58 meg; OSB 315 
m . 9 51 meg ; G SL. 49 1 m 6 11 m^g

Berlin — 10:15 pm. — Cercle dé- 
tude allemand. DJD 25 4 m.. 1177 
meg

Prague — 10:30 p m. — Revoie des 
affaires de l’Europe centrale ORI4A, 
25 3 m . 11 84 meg ; OLR5A. 19 7 m . 
15 23 meg

New York — 11 00 p.m. — Pro
gramme musical W3XAL. 49 1 m . 
6.10 meg

Cincinnati — 11:00 p.m. — Musi
que classique. W8XAL, 49 5 m , 6 06 
meg

New York — 11.30 p.m. — Cab 
Calloway et son orchestre musique 
de danse. W2XE. 49 m., 6 12 meg

°aris — 11:35 pm. — Disques 
phonographiques TPB7. 25 2 m 11 
88 meg; TPA4, 25 6 m.. 11.71 meg

iNFANTS^RHUMES
S» msn<ê motnt 0» irm»*—»-. |»*èvansi 
Iss rauma* sa «n msilant un psu 0«r>t

SUR LE MARCHE 
DE MONTREAL

POSTE CBF
'■ tu •« %*•»•> »2M j’ metr»

LUNDI. 21 NOVEMBRE
00 Vie de famille (sketch).
00 - Au lour i# jour.
13 — "The K idoodlers”.
30 Ka >()•»-jour liai 
45—Trh> Toronto.
00 Disque»
.30—Charles Murray, ténor.
.00 O rehe» ire.
30 —Chant.
.45 - Manhatlari Mel«>dies.
.00 Conceri du Rochester Civic Or 

chest ra.
45— Piano.
00—I. heure Symphonique.
00 —Intermede musical.
U» — Trio instrumental.

30 —Chant
45—Cotea de la bourse.

.00—Le réveil rural.
15—Disques 

.30 — Rad io-journal.
45 Le Père Noel.

.00 l.a Pension Wider, sous la direc
tion de Robert Choquette.

.15 — Rums ensemble.

.30—f'hant.
45—l>es lettr^a canadiennes d'autrafois 
.00 C'.-st Pari».
.80—Ensemble instrumental.
.00—Voyages au pays de» rêve».
30 Orchestre symphonique.

.00 -Kadio-theâtre.

.80—Causerie.

.45 — Randow Rythm.

.00 - Radio-Journal.
15—I«e quatuor à corde Tudor.

.80 Orchestre.

Annoncez dans la Tribune

MARDI, 15 NOVEMBRE
10 00 Vie de famille (sketch).
12.00 — Au jour le jour.
12.16 Baiiy Axton ténor 
12 3(i Rudio-tournai
12 88—Orchestre.
1.00— I.a chanson française.
1 30—Amelia, accopJéoniste.
2 00—Dis*me»
2.80— Orc heetre
8.00 - Récital de piano.
8.16 Concert (fanfare»
8 46 Concert «Disque* phonographiquexl
6.00— Intermède musicale.
5 15 - "The Gloom Chasers'*
5 30—Chant.
6 45 -Côte* d» la hou raa.
6.00 I,* Réveil rural
6 15 —Chansonnette».
6.80 — Radio-journal.
6.45 —Mélodie» du aolr.
7 00 î,a Pension Velder
7.15—Le* aventures de Robin de» bo»a.
7.80 Piana
7 45 —Ruth Lyon, soprano.
8.0<)—Fantaisie musicale.
8.8«) -Orchestre.
9.00 Snotüarht Parade
9.80— L'orchestre symphonique de To

ronto.
10 80—Orchestre.
10.45—Sombrero.
11.00 - Radtournai.
11.15—Causerie.
11.80 - L'orchestre de L<m Breese.
12.00 -Auditions du théâtre lyrique

MONTREAL 21 — Les section,
du beurre et du fromage au Cana-L • 

lan Commodity Exchange ont éL 1 ; 
les plus tranquir.es pendant la se- W 
naine qui vient de s’écouler. La § 
baisse qui s’est fait sentir dans le ? 
beurre s’est prolongée et on a accu- * 
sé un nouveau minimum de 21 1-2 p 
^entjs la livre au comptant pour le — 
92 points de la province de Québec ^ 

Les ventes au comptant de beur-1 ■ 
re de la province s« sont élevées à g 
1.240 caisses réparties de la façon 
suivante: beurre frais—92 points
840 caisses; 38 points, 50 caisses.
37 points 50 caisses; beurre recîas 
sifié, 300 caisses. Il n’y eut pas de 
vente e ntransit et à terme on n’a 
enregistré que quatre contrats pour 
le mois de janvier. Les prix du1 
beurre frais ont oscillé au comp- ■ 
tant entre un minimum de 21 1-2 
cents et un maximum de 21 1-2 j I 
cents et un maximum de 22 cents j ( 
’.a livre, tandis que la semaine pré- || 
cédente Us se sont maintenus entr* t " 
71 5-8 et 22 cents.

La section du fromage fut un peu 
ni us achalandée que celle du beur
re et les échanges au comptant s é- 
’avèrent à 1.575 caisses réparties 
ainsi :

Blanc du Québec:
850 caisses à 12 1-8 c. la îb.
125 caisses à 12 3-18 c. la 1b.
200 caisses à 12 5-16 c, la 1b 
Coloré du Québec:
200 caisses é 12 5-16 c la 1b.
200 caisses à 12 3-8 c. la îb.
On n’a pas enregistré de vente!

•n transit.
t* marché des oeufs était pas- g 

<ablement stable Voici un tableau • 
récapitulé du prix des œufs pen- ■ 
dant la semaine: m

Haut Bas Fin de ! g 
semaine "

Le marché des beatiaux
On a ressenti un ton p . * icrme 

au marché des bêtes à cognes dans
le cours de la semaine, notamment 
pour les bouvillons de bonne et de 
moyenne qualité. Les bons bouvil
lons se sont vendus entre 5 1-2 et 
6 cents et quelques choisis, à un 
prix légèrement plus haut Les bou
villons de qualité moyenne ont 
rapporté de 5 à 5 1-2 cents et le^ 
communs, de 4 4 l-2c. Les bonnes 
vaches de boucherie se sont ven- 
iues de 4 a 4 l-2c. et les moyennes 
de 3 1-4 a 3 3-4c, les vaches de 
luallté inférieure se sont matnte- 
ues entre 1 3-4 et 2 l-2c.
Les taureaux ont rapporté entre 

250c et 4.50c suivant la qualité. A- 
vec une température plus froide 
nous prévoyons des prix au moins 
fermes sinon plus élevés.

L#s veaux étaient à peine fermes 
Les veaux de lait ont coté de 7c à 
950c Le prix moyen des veaux de 
’bamps était de 3 50> a 3 75.

Les agneaux se sont vendus i* 
orix fermes, soit 7.75c pour les 
bons, 6 75c pour les lourds et 5 75 
nour les communs.

Avec des arrivages élevés et un 
marché d'exportation plus bas le.> 
oorcs ont subi une balise d u- 
quart de sou. Les porcs arrivés par 
har ont rapporté 8.25c, ceux livr.s 

7>ar camion 8 50c. Les porcs vendus 
sur classification abattus ont coté 
11 35c-11 40c. Le prix des truies a 
varie entre 650c et 7c d’après les 
qualités L* marché d'exportation 
a subi une nouvelle baisse aujour
d’hui d’après les rapports reçus ce 
midi, et les acheteurs ne veulent 
nas garantir de prix pour lundi 
nrochain. Si les arrivages ne sont 
r>as trop élevés i! est possible que 
>s nrix soient fermes.

A-gros 46 45 45
A-movers 41 39 39
A-poulettes 33 32 32
B-gros 26 26 26
C- 21 21 21

RADIO
:ervice

Notre examen "à dix points” ré
véle le bobo de votre appareil et 
nos experts le guérissent tout de 
suite!

Alors vous 
Jouissez 

pleinement 
de tous les 
programmes.

Ross-Biron

■""'■'•'B* AiaJI. ‘■'"i» !■ r,Q ■ B

GRANADA
SEIZE CENTS SIEGES NE 
SUFFISENT PAS A ACCOMO- 
DER LES FOULES D'HIER! 

PLUS QUE DEUX JOURS 
SEULEMENT!

Pour voir la plus grande réussite 
en technicolor de l’histoire du 
cinéma !
Plus de rires, de musiques, de 
chansons, de romanesque et de 
vedettes qu’on n'ait jamais réu
nis dans un seul spectacle! 
Charley MCCARTHY. Adolphe 

MEN JO U. Lee Frères RITZ 
dans

“THE GOLDYVYN FOLLIES”
Avec K^nny Baker. Endrea Leeds.

Edgar Bergen. Helen Jepaon 
AJOUTE — Le film le plus tor
dant jamais tourné sur la vie de
collège!

“CAMPUS CONFESSION” 
Avec Betty Grable. Eleanor 
Whitney. Wm Henry, Fritz 
Field.
Dernières actualités mondiales 

EXTRA
Film d'actualités locales, mon
trant les grands et les petits évè
nements de la semaine.

A vanir de mercredi â *amedi 
Un film vraiment «randio*#-! Charle-* 
Boyer Si*rld Curie. Hedy Lamarr 
Jiweph CaJkra. Alan Hale, <i*ne Lock
hart, dans

"ALGIERS*
Jane Wither*. Jean Rarer*. Arthur 
Treacher. Robert Kellard, Eddie Col
lin», dan»

"ALWAYS IN TROUBLE”

■ ' ■' B B B " B B B B B *

PREMIER
Aujourd’hui et Mardi 

Vous rirez im peu... vous pleu
rerez un peu .. et vous aurez 
les émotions de votre vie... en 
voyant le film le plus réaliste Ja
mais projeté sur l'écran!

"LITTLE TOFGH G UT” 
Avec Helen Parrish, Jackie 
Searl, Robert Wilcox, Billy Ha- 
lop.

2îème grjmde attraction 
C'est nouveau! Ç’est différent! 
Rempli d’un comique tordant, 
de musique enlevante et de scè
nes empoignantes 
“MAN FROM MUSIC

MOITNTAIN“ 
Avec Gene Autry, Smiley Bur

nette, Carol Hughes. 
Comédie - Dessins animé*. 

Nouveauté.

Electric, Limitée x* / y
Tél. 645. 1

17, nie Frontenac. Sherbrooke.

A v*nir d* mercredi à «amedi 
TOUT LE MON'Df EN PARLE! 

1^* quintuplât ta* Pionn* avre un 
grand* diatr ' uti n dan.

•FIVE of A FîVP" 
av** Jaan H*rsh<:t. Clair* Trrvor 
Uaaar Romaro.
Ronald Rcaean. Jan* Rrv*in. Sheili 
Bruml*v Anthnry Av*riH, dan*

"GIRLS ON PROBATION"

mm bt:bi:'bf w'W'wm

Fcuilh'ton de lu ** Irihune”

LE SEJOUR DE LA FORTUNE
pur Maurice BOL É et Edouard A L’J \ Y

)<*f>r*»diictton sotort»*» oar la 4octét4 doa G an» da Lottrsa Part» Kranoai 

__________________________________________________________

No 22
Le consul et sa femme se dé

pensaient pour que chacun fût 
satisfait et, rayonnante, Hélène 
de Nangis, leur fille, allait de 
l’un a l’autre, heureuse que cet
te reception, donnée en l’hon
neur de ses vingts ans, fût si 
réussie.

Soudain, alors que la jeune 
fille quittait un des salons pour 
passer dans le jardin d’hiver, 
elle fut face à face avec un 
grand jeune homme qu’elle vo
yait pour la première foin.

C’était un Hindou, d’une su
prême élégance, aux traits fins, 
aux yeux doux.

L’aigrette do son turha*» te

nait à la soie par une barrette 
formée d'un seul diamant, si
gn* d’une grande iichosse.

Riant, les deux jeunes gens 
a’effact rent l’un devant l'autre, 
et il fallut que le jeune homme 
attirât Hélène par la main pour 
qu'elle prit le passage.

I>é*iâ, elle allait continuer son 
chemin, lorsque l’Hindou l’en 
empêcha.

— Mademoiselle, dit-il, je 
profite de cette rencontre pour 
vous demander votre prochaine 
valse. Je vous ai vue cîancer tout 
a l’heure en compagnie d’An- 
thony Mac Gregor, le lieutenant 
de lanciers, et l’aurau, je crois,

été capable de le tuer pour 
prendre sa place.

— U tuer! Je ne voudrais 
pa- être la cause d’un crime. 
Je vous accorde la première 
valse que l’orchestre jouera.

Merci. Je vais soudoyer le 
ch'-f p »ur que ce soit tout de 
suite.

Us valcèrent et émerveillèrent 
à la fois les Français de la colo
nie, les Anglais, diplomate*, 
officiers, administrateurs, et 
les notables hindous.

Hélène de Nangis voulut sa
voir le nom de son valseur. Son 
père le lui dit. <"était Ali Deva.

— Il est charmant, répondit 
Hélène. Il danse a ravir.

— Il te plaignit, tn tout cas, 
car le.-* autres jeunes gens qui 
forment ta c ;r habituelle se 
plaignaient d'être délaissée.

— U habite la ville?

— Voyons, ma petite Hélène! 
Son père e«t le très docte pro
fesseur Déva. lumière des scien
ces orientales, correspondant de 
•ociétes .-avantes. Et riche, ce 
qui ne gâte rien.

— Mais... le jeune homme, 
Ali, puisqu’ainsi n le nomme?

— On dit grand bien de lui. 
Il est lettre et très européani
sé. Sa mere était la ce soir, «t

si tu avais été moins préoccu
pée du fils...

— Oh! papa!
— Mais... il n’y a rien là qui 

doive t’effaroucher. Tu es en 
age de te marier, ma petite fille. 
Et je conçois très bien... 

p— Peut-être, père, mais il 
n’en est pas encore question.

—- Soit. En tout cas. tu pour
rais fair* un plus mauvais choix. 
J’ai eu l’occasion de rencontrer 
Ali, dernièrement, dans une réu
nion d’affaires, et j’ai nu appré
cier ses réelles qualités : la 
grâce d* chez nous alliée à la 
finesse hindoue.

Si l’intérêt qu’au cours d’u
ne premiere rencontre Hélène 
de N’amr • portait à Ali Deva 
n’avait pas échappé aux parents 
de la jeune fille, de même, 
Mme Dt va mère n’avait pa.s été 
sans remarquer qu'Hélène n’é
tait pas indifférente à Ali.

Et, de part et d’autre, on ne 
fit rien pour contrecarrer ces 
•entiments naissants.

Matériellement, la situation 
des deux familles était belle. 
Le* Nangis possédaient de gros 
intérêts dans des entreprises 
minières du I-aos et de vastes 
propriétés en France. En outre, 
un frere. de Mme Nangis, céli
bataire impénitent et a U tête

d'une grosse fortune, avait tou
jours déclaré qu’Hélène serait 
son héritière.

De ce oôté-là donc, aucun 
obstacle. Le patrimoine d’Ali 
s’équilibrerait à peu près à celui 
d’Hélène.

Dès qu’il fut tacitement con
venu, entre les Nangis et les 
Déva que, si les jeunes gens se 
plaisaient, on les marierait, 
mille occasion ae présentèrent 
de les faire se rencontrer.

Il n’y eut plus, à Calcutta, 
de réception mondaine à laquel
le n'assistassent le* deux famil
les.

Ali et Hélène se revirent a-
vec plaisir, s'interrogèrent sur 
leurs goûts et leurs aspirations, 
s’en trouvèrent de communs et, 
comme ils étaient l’un et l'autre 
jeunes et beaux, l’amour fut 
bientôt entre eux.

Si bien qu’un bel après-midi, 
le savant Déva, ayant revêtu la 
tog€ d* docteur, vint, en grand 
équipage, au consulat de Fran
ce, demander la main d’Hélène 
de Nangis pour son fils.

Sans délibérer — car l’avia 
d’Hélène était connu — M. de 
Nangis acquiesça.

Quinze jours plus tard, on cé
lébrait les fianGaille* et, deux

mois après, en grande pompe, 
le mariage.

II

Le Rapt

lyes jeunes époux firent un 
voyage en Europe, où ils ache
vèrent de se connaître et de se 
comprendre, puis rentrèrent à 
Calcula, où ils vécurent plu
sieurs années de bonheur com
plet.

C’est alors qu* naquit leur 
premier enfant, Nibo, un fils, 
puis Saïta.

M de Nangis, qui eût pu pré
tendre a de plus hauts postes 
dans la diplomatie, refusait l'a
vancement qu’on lui offrait, a- 
fin de rester auprès de ses en
fants et petits enfants.

Le consul mourut «ubitement 
et le jeune ménage quitta U 
capital du Bengale pour Bom
bay.

Le père d’Ali possédait de 
gros intérêts dans les environs 
de cette ville et le mari d’Héle- 
ne de Nangis voulut être à mê
me de surveiller l’emploi qu’on 
maisait de ses capitaux.

Les Déva ne changèren rien 
à leur manière de vivre. Ils s’ai
maient comme au jour de leur

mariage et la naissance d’un 
troisième enfant, la petite Bel
la, mit le comble à leur bonheur.

Leur fortune, qui les rangeait 
parmi les plus riches notables 
de Bombay, leur permettait de 
connaître tous les plaisirs de 
l’existence. Hélène donnait, 
dans le petit palais que le cou
ple habitait, sur une colline do
minant la ville, de fastueuses 
réceptions auxquelles assis- 
etaint les membres de la haute 
société, et jusqu’au vice-roi des 
Indes.

Il parnissait qu’ils n’eussent 
rien à envier h personne, lors
qu’un jour de malheur s’abattit 
sur la paisible et luxueuse de
meure.

Le petit Nibo, l'aîné des en
fants de* Déva, était à cette 
époque âgé de treize ans. Tant 
qu’il avait pu être instruit à la 
maison, *a mère s’était char
gée de ce soin, sauf pourtant 
pour l’enseignement des langues 
et de la musique, qui lui était 
donné par des professeurs.

Vint un jour, cependant, où 
il fallut se décider a pousser 
Finit ruction de Nibo. Hélène, se 
•ouvenant qu’elle était de Nan
gis, eût voulu que son fils fût 
inetruit en français.

Malheureusement, il n'y avait 
pas à Bomhav d’établissement 
d’éducation sérieux capable de 
fournir cet enseignement et l'on 
dut se résigner à confier Nibo 
aux soins d’un collège anglais, 
de premier ordre, certe*. mais 
qui, avec toutes ses qualités, 
ne remplaçait pas, pour Hélè
ne, un bon lycée des provinces 
françaises.

Du même coup, avec l’éduca
tion très libre, très sportive 
que reçut le jeune garçon, se 
développèrent les goût* d'indé
pendance qu’il tenait de l’ata
visme paternel.

Bientôt, Nibo refusa de se 
laisser accompagner au collège 
par un des domestiques de la 
maison.

Il prenait un tramway à 
quelques pa* du domicile de ses 
parents, tramway qui le me
nait à une dizaine de minutes 
du collège.

Le repas du midi lui était 
donné au réfectoire et l’enfant 
ne rentrait que le soir, en com
pagnie d’une camarade de son
âge.

(A wtvt)
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La campagne de charité 125 TEMOINS M. Olivier Verrier, de
a dépassé la moitié de son 

objectif de $10,000
AU PROCES DES 

DEUX BIEODEAU
South Durham, tué dans

PROTESTATION 
DU CANADA AU

Un appel de citoyens de 
Sherbrooke en faveur des

une tragédie de l’auto j^n^j j|j|pj persécutés de l’Allemagne

SOUSCRIPTEURS 
À LA CAMPAGNE 

DE CilAüITÉ

Ce midi, le total des souscrip* ST-HYACINTHE. 21. — La région. quatre mille* de 8t-Hyacinthe. Lm 
de St-Hyacinthe compte une autre famille Vandal était partie de

tions atteignait la somme Ces deux citoyens d'Asbestos tragédie de la route en cette der- Montreal pour reconduire a South Manifestations publiques dans
_____ i.. _tiw nierc fin de aemame Résultat un Durham. M Verrier qui était sou*subissent leur proies sous mort et troUs bieAse.s M Oliviei traitement a rinstltut de radium

l'accusation de \ol à la “Ca- Verrier, âge d environ 68 an*. de a un moment donne, le chauffeur
South Durham. e*t mort peu apres ; de la voiture fut aveuglé par les
son arrivé à l'hôpital St-Charles phares d'une auto venant en sen*
de cette ville M et Mme Michel Inverse. Il relentit et rangea sa

A deux heures cet après-midi, a Vandal. 1256 rue Amherst Montréal voiture au bord de la route mai*

de $5,850. — Vibrant ap 
pel de Thon. M. J.-S. Uour- 
cjue. nadian Johns Manville1

les grandes villes du pays. 
— Une requête contre une 
immigration collective.

ENCORE 3 JOURS

Ont souscrit $0.00.
M. Nel*on Chartier .
Mlle Démerise Boislard.
M. Ovila Martineau.
EtnUitn O ingras.
Verret Liée.
O. LEsperance Enrg.
Irénée Langevln.
Labrecque Ac Fils,
J-M Nault.
Jean Moise Codére,
Mme Arthur Blouin 
M E-J. Mathurin.
M. 1 abbé Edouard Comeau,
M. le Chan S Gervats.
M* l’abbé J E Lemieux.
M. l’abbé A Lagrévol.
M le Chan J-A Biussière.
M. le Chan J -S LaRocque.
M î’abbé J-A Chassé.
M labbé J.-E Simard,
M l’abbé A. Unahen.
Anonyme.
J.-F. Leblanc.

Ont souscrit $10.00.
Pharmacie DuBerger.
M E E Ooodenough.
M. Télesphore Daigle,
Rev. Père* Rédemotoristes.
M labbé J.-A. Valïières,
J Chas Côté.
Mme Geo W Murphy.
A -C. Skinner.
Sherbrooke Grains Ltd.,
Jean-Paul Genest.
Jos. Henri Codère.

Ontsouscrit $15.00:
A.-C. Skinner.
Employé* Cm^ère Ltéc.

Ont souscrit $25.00:
Dr E Plante.
La Chorale de l’imm Conception 
Théâtre Granada 
Rev Canon C.-J. McGee 
M le Chan. A -E Goyet te 
M. le Chan. C.-E. Chartier.

Ont souscrit $30.00:
Les employé' Genest Nadcau Ltée 

Ont souscrit $50.00:
A*s. des Voyageurs de Comm 

Catholique de Sherbrooke.
M, et Mme J.-S. Bourque.

Ont souscrit $100.00:
M et Mme Geo W Murphy,
M. et Mme L.-F. Codere.

A souscrit $250.00:
Club Rotary.

Ont souscrit $500.00:
Codère Ltee.
J.-S. Mitchell & Ca. Ltd.

DISPARITION DE 
FLEURETTE PREVOST

commence devant les Jurés de la et leur fil* Jean, âge de 25 an*, sont un pneu creva en même temps et le 
Ce midi le* souscription* de la Cour du Banc du Rü1* le Proc*‘s d#*h tx>us trois bleasé* a l’hôpiUl. M. Van- véhiculé plongea dans un fossé pro-

grande campagne de charité com
mencée mercredi et qui se termi
nera dan* quelques Jours, se chif
fraient a plus de la moitié de l ob 
Jectif de $10 000 soit la somme de 
$5850 La campagne reprend de 
plu* belle aujourd’hui et les orga
nisateurs et organisatrices redou 
bleront d’ardeur pour le plu* grand 
nombre possible de citoyen*, afin 
non seulement de réaliser l’objectif 
mais de le dépasser si possible.

En fin de semaine, deux orateurs 
se sont fait entendre a l’émission 
quotidienne du soir, Thon M J.-S 
Bourque, ministre de* Terres et 
Forêts et des Travaux Publics dan.- 
le gouvernement provincial, ainsi 
rue Me Antonio Drolet, député de 
district des Chevaliers de Colomb

freres Aurore et Onesime Bilodeau, dal. 55 an* souffre de contusions fond Les quatre blessés furent con- 
tous deux d'Asbestos. accusé* de vol au thorax, de coupures a la figure duits immédiatement à l’hôpital Si
de marchandises évaluées à environ et d’un choc nerveux; Mme Vandal Charles, et M Verrier y expira une
$2.000 à la manufacture de la ’’Ca- 48 aius. choc nerveux. M Jean Van- quinzaine de minutes après son ar-
nadian Johns ManvUle Company dal. contusions au bras droit. * rivée. Le Dr C E Auger, médecin
Limited'' a Asbestos. Présidée dut i L'accident est arrivé dans la soi- légiste du comte de Bagot. de Ste-
l'hon luge C -D Wh te la Cour a rée d'hier, entre St-Hyacinthe et Helene, tiendra aujourd’hui une en-
prooéde ce matin au choix des Jury St-Dominique, Bagot, à environ quête, 
dans cette eau*»-, et ceux qui n'a- 
valent pas ete assermentés ont etc | 
libérés Jusqu’au 5 décembre. lie 
procès des frères Bilodeau sera très 
long, car des deux côté* on compte 
plus de 125 témoins.

Les frères Biloaeau sont accusés 
d’avoir, dans le cours des quatre 
dernières années a des dates Im
possibles à préciser, volé une ^r- 
taine quantité de marchandises et 
produit* manufacturés, ces produits

L’hon. M Bourque, qui a par,é consistant en pap!or et bardeaux
d amiante, essence a moteur et au-

“Il ne sert à rien de parler 
sept langues et de se faire 
conduire par les autres”

(Presse Canadienne»
On a adresse aujourd’hui de plu

sieurs parties du Canada des re
quêtes au gouvernement dOUawa 
pour que le Dominion fasse sa part 
dans le soulagement de* souffran
ces des Juif» en Allemagne 

A l'unisson. soutenus par la 
puissance de la masse, des milliers 
et des milliers de Canadiens d Ha
lifax à Vancouver ont approuvé à

On demande au gouverne
ment canadien de “pren
dre des mesures immédia
tes et appropriées" en fa
veur des victimes.

LE SORT DES JUIFS
Plusieurs centa»m*H de personne* 

de toutes le» nationalités et de 
toutes les croyance*, réunie» hier 
après-midi dans la salle de l’hotcl 
de ville, ont adopté à l’unanimité 
une resolution proposée par le 
Rev. F.-A. I)»»xs**e et appuyé** pur 
l’hon. juge H. Verret, de la Couï

REUNION DE LA 
SECTION FEMININE 
ST-YTNCENÎ DE PAUL

I*» Section feminine St- 
\ inrrnt de l*»ul invitr toutes 
les personnes désireuse» de 
travailler pour le» pauvre» de 
bien vouloir se rendre a l'as
semblée qui aura lieu au sou» 

de la C athédrale le jeudi 
14 novembre, à 3 heures pre 
l'**e»- <îl-23i

. .. _ ( Supérieure, demandant au gouver-
tn u-h ♦ i ^ us nement et a la population du Ca-
! ^ f f “i "■“** “J* Prendre de* me.ure* .m-a 1 endroit de se» sujet» Juif*. ‘ r

samedi soir, a fait un chaleureux
appel à notre pop:aMon. demandant Ainsi s’exprime M. .iules Mas-i ___ ha r*rrx.,t Ar probable d environ $2.000. commet- r
r2.om,!u«.w;. ...v dp! tant par là l’Offense crlmlnell* telle sé. président de la Sociétéreconnaissance aux religieuse* de l 
nos institutions de charité, en se 
montrant généreux dans cette 
campagne.

(A suivre en page 4)

ELU PRESIDENT

LES NAZIS 
S’EMPARENT D’UN 

MONASTERE

que prévue a l'article 347 et les sui
vants du Code Criminel du Canada 

Après que le choix des Juré» eut 
été terminé. Me Dal ma Landry, pro
cureur de la défense, a fait mo
tion pour que les deux accusés puis
sent demeurer en liberté pendant 
leur procès avec la continuation du 
cautionnement. Me Landry ajou
tait que de cette façon, le* accusés 

! pourraient mieux préparer leur rté- 
I fense Mc Antonio Drolet, procu- 

se sont empa- ! reur de la Couronne, s’objecta à cet- 
fameux monastère i te motion en disant, que la defense 

avait eu amplement le temps de 
faire ce travail, et que. dans les cir
constances. la Couronne ne pouvait 
pas acquiescer à cette demande Son 
confrère lui répondit qu'à ce comp
te. la Couronne était dans la même 
situation, ce qui ne l'empêchait pas 
de consulter encore à l’heure quil 

(A suivre en page* 7,—4e col.)

»P C. — Havas* 
nazisLe*

rés hier du 
catholique de St-Lambrecht en 
Styrie, qui avait été attaque récem
ment par "Das Schwarze Kerps*. 
organe de la garde des chemises 
noires de Hitler

Ce monastère est la plus grosse 
maison religieuse de la vieille Au
triche et ses propriétés s'étendent 
en Styrie.

du lion Parler français, à 
la soirée d’hier à Sherbroo
ke-est.

AUTRES ORATEURS

L’Allemagne n’acceptera 
pas de solution partielle 

au problème des colonies

EXPOSITION AVICOLE 
A KNOWLTON

Il ne s’agit pas la d un pro-

Dans une causerie sur la façon 
de bien s'exprimer, de bien parler 
notre langue française. M Jul^ 
Massé, de Montréal, président d* 
la Société du Bon Parler Français, 
déclarait hier soir à la salle St- 
Jean-Baptiste ’•qu'il ne faut pa. 
proclamer trop vite la nécessite, 
d'être bilingue, o.u il ne faut pas se 
croire un surhomme parce que l’on 
est bilingue Dans tous les pays du 
monde. les vaincus ont appris la 
langue des vainqueurs, les esclaves 
celle des maîtres, les employés, cel
le des employeurs, dit-il. et Je su;, 
certain qu à Sherbrooke et ailleurs 
dans notre province, les Anglais ne 
se sous-estiment pas parce qu’ils 
ne parlent qu'une langue. Il ne sert 
a rien de parler sept langues et 
de se faire conduire par les au
tres".

Plusieurs orateurs ont adressé la 
! parole au cours de cette soiree 

inference-concert organisée par 
• M J.-B Rioux. l'un des officiers de 
! la Société Mgr O -Z Letendre, P 
i D. curé à la Cathédrale, qui ro- 

1 présentait Son Excellence Monsei- 
i gneur Philippe Dcsranleau, a dé-

II y eut quelques voix diacordan-1 

tes au sujet de la proposition vou- : 
lant que le Canada devienne l’a- i 
sile de ceux qui cherchent la paix 
et le calme A Toronto, la "Cana
dian Corps Association ' a adresse 
au premier ministre Mackenzie 
King une note où elle exprime son 
inquiétude au sujet ‘ d'une immi- ; 
(ration massive forcée.”

Il a été suggéré que l’Afrique 
pourrait être un endroit beaucoup 
plu* approprié pour les colons

Il n'y eut aucune voix discordan
te aux expressions d'indignation, 
manifestées formellement par ré- 
so’ution. sur les conditions qui on’ 
fait du projet d'émigration une»a- 
venue de refuge pour la popula
tion Juive qui y vit.

En Ontario
Le* citoyens d’Ontario ont en

tendu. à six grandes assemblées, 
des orateurs dénoncer la persécu
tion A Kingston. Niagara Falls 
Kirkland Lake. Kitchener. London 
et Toronto, les salles étaient rem- 
Dlie.> a déborder.

A Kitchener. M Karl Homuth. 
qui était élu la semaine dernier* 
député conservateur de Waterloo- 
Sud au Parlement, dit qu’il ne lui 
Ataiî nas facile d'assister à une as
semblée de protestation contre l’é
tat de chose* existant da^s la ter-

(A suivre en page 7,—3e co!.)

APPROBATION A 
LA IM AO

médiate» et appropriées pour ve
nir en aide aux Juifs, aux cat ho- ' 
lique» et protestant» persecutes ( 
d’Allemagne. L’a**emblée d'hier,! 
oui était sous la présidence de Son 
Honneur le maire M.-T. Armitage, 
a été marquée par un discours de I 
Me B.-M. Alexander, de Montréal, 
et par des allocution» du Rév. A.- !
H. McGreer, principal de l’Univer- 
site Bishop, de» Rév. G. Ellery 
Read et F.-A.-C. Doxsee, de l’hon. ' 
juge Verret, de M. George Murphy,!
ces deux derniers comme porte- ■ ^ -__r , .
parole de la population catholique ^ ^ apostolique felici-
de langue trançai>o et de langue te le gouvernement Duples-
nnglaUe, de M. George Ewing, 
président du club Rotary, et de M.
Crawford Grier, du Collège Bishop.'

Quelques-uns de» orateurs, no-
Ua refuge au ( anada _______
tamment les Rév. Doxsee, McGreei MONTREAL 21 — SaiLs men-
et Read, formulaient le voeu que Goimer nommément la loi du ca- 
!e?* Juifs d'Allemagne et d Autn- denaf* fon Excellence Mgr Ude- 
( he trouvent un refuge au Canada. î br*ndo Antoniutti. le nouveau délê- 
"J’approuve cette resolution, disait ' gu* aPos^,liQue au Canada, dans un 
le Rev. McGreer. parce qu’elle of- pr°no“CéAi*T maÜn en la
f,e l'occasion d'encourage, les Al- Montré.! a condamne
lemanda persecutes a se revoit. - ; et télcM }' «"U-, i .* vernement de la province de Oue-contre leur regime dem.m.que : ^ £ mesures quTa
Presque tous ceux qu. prirent la [ pme5 vam*re cet eimeqm, de
parole Signale, ent que la va,ue ; u |lbfrU> ce destructeur de la vie 
d antisémitisme qui balaie .1 Aile-, famlIlale et df rordre 
magne n exprime pa» 1 opinion de ■ Dans la provlnce de QuébeCt dil 
a popuiation allemande mais qu - ^ Excellence, la lutte de l'Eglise 
n ...... Ie* chefs nazi». contre le communisme a été soute-

sis des “sages mesures pri 
ses contre cet ennemi de 
la liberté”.

•lie est l’oeuvre
(A suivre en page 4>

M. I.a an POWER, avocat, qui a 
été élu president dr I*Association 
de la jeunesse liberale de Que
bec.

d’une mesure en \ue de la 
réorganisation de l’Europe.

Une jeune fille de 18 ans. Fleu
rette Prévost. 6b King-est, est dis-1

(Spécial a la -Tribune”) 
Knowlton.— Les 23 et 24 cou* <P. C. — Havas*.

parue de la demeure de sa mère.‘rant se tiendra sur le terrain de BERLIN. 21. — L Allemagne n’ac- 
Mrne Wilîie Prévost, depuis le 121 , société d’Agnculture a Brome, eeptera pas de solution partielle du
novembre. Qné la ^ exposition avicole an- problème colonial, écrit aujourd'hui

La jeune fille pese environ 128 li- ruelle sous les auspices de l'Asso- ^ •’National Zeitung . d’Essen, dans 
\ res. a les yeux 1bleus; lors de ^ avtculteurs du Comté ^ article a 1 éloge de M Oswald
disparition, elle portait un manteau aVlCUllevir I Wrow. ministre de la Défense

DREW ACCUSE | 
PLAXTON D'AVOIR 

TROMPE KING

L’accord de réciprocité 
inspire de l’inquiétude

chef conservateur

, . . claré en conclusion que le meilleur
bleme economique, mais moyen de répondre aux désirs de

ceux qui s’emploient à corriger no
tre parler, c'est d’étudier notre lan
gue en étudiant l’histoire, bien lire 
et être attentif dans nos lectures, 
car pour bien s'exprimer, il faut 
bien s’instruire. Nos ancêtres ont
fait, sous ce rapport, de louable* aujourd'hui d avoir induit en er- 
efforts au temps ou existait ce que reur ]e prfmler ministre Maoken- 

on appelait, communément "l Éco- 21p K1 lorsque le lieut-col 
e de fabrique perce qu alors. c'eat G Drpw ft commence son

(Presse Canadienne» 
OTTAWA. 21 — Me Hugh P.ax- 

ton. député libérai de Toronto-Tri-

au
I^c Dr K.-J. Manion se de

mande si le C anada n’a pas 
lâché la proie pour l’ombre 
dans le récent traité de ré
ciprocité.

INDIGNATION DE

le curé de la paroisse qui enseignait
beige, un costume de laine American l’Afrique du Sud, qui est ici pour

et une sacoche bleus. Toute person
ne ayant des renseignements a son 
sujet est priée de les communiquer j eî W0 IP 
aux quartiers-generaux de la policé, 
sur la rue Marquette. 1201.

Cette exposition ^est | dtscuter avec le gouvernement allé-
ford. Compton. Frontenac, Beauce

de!’ -----7 •'-;r— —r**—*“ plaidoyer, a : enquête sur le ton-aux enfants. Heureusement, nous trat dp la mUrall]euse Bren. dlrl-
b£J.'..?eL?™t" : comtés de Brome. Missisquoi, Shcf , mand

Ce Journal qui tient de près au 
feld-maréchal Hermann Goertng.

avons fait des progrès aujourd'hui

OTTAWA, 21. — Même le meil- proteste avec indignation contre le 
nity aux Communes a été accuse'jeur spécialiste en tarif, au Canada.' projet du premier ministre Cham-

ne peut dire avec précision, dans le ' berlain d’établir des réfugiés Juifs 
moment, s'il résultera un gain ou , en Tanganyika ancienne colonie al- 
une perte pour le pay* du traite lemande en Afrique, 
commercial canado-américain, a Cette Idée d établir des Juifs dans 
déclare aujourd’hui le chef cotiser- j les anciennes colonies allemandes a 
valeur l’hon M Manion, dan* son pour but dèmpécher le retour de

gee par M le Juge H H Davis. L/* premier commentaire sur le traite ces colonies à l’Allemagne, selon les
et avec les moyens à notre disposi- coion*T Drew a egalement accusé > signé Jeudi a Washington.
tion. nous n avons plu» raison de ministre de la D-iense. Thon lan 
nar.er mal notre langue. Et ces, Mackenzie, et son sous-ministre le

nazis.

DANGERS DE LA 
VITESSE EN AUTO

t n^mhreiuu»* c asses d'entrée. dlt Que M. Plrow est le "porte-pa* a îa gloire de nos écoles et de nas major-généra L. R LaF eche d a- 
comorennent les races suivantes :| rolc 6xxnç politique raisonnable qUi couvents de dire que ces Institu- voir induit en erreur le War Office pivmnnth*"Rock-Barrées:bUlRhode- ! correxpond réellement aux. .ntérêta
Plymouth Rock-Barrees; 
Island-Rouges; Wyandotte-Blan- 
che»; Leghorn-Blanches; Chante- 
clerc-Orpington; Minorque-Anco- 
na: Dindons bronzés. Blanc de 
Hollande; Oies de Toulouse, afri
cain et Embfen; Canards Pekin. 
Rouen et coureur ; chapons vi
vants. poules contrôlées. volailles 
abattues et oeufs.

l'Union sud-africai-natlonaux de 
ne".

"Pour nous, continue-t-il, la ques , 
tion de recouvrer les colonies n est Race de cnnquéranth

flees voulus 
soit bien soigné. M Mackenzie, dit le colonel

Cependant, le Dr Manion. en pas
sant en revue plusieurs elements 
du traité, se demande si par ce 
pacte le Canada "n a pas lâche la 
proie anglaise pour l'ombre amé
ricaine ’’

Comme le traité touche a des

nue par la Legislature. Reconnais
sant les dangers non seulement re
ligieux mais civils du communisme, 
votre gouvernement a adopté de 
sages mesures pour vaincre ce com
mun ennemi".

Parlant des attaques portées con
tre l'Eglise dans certains pays de 
l'Europe, le délégué apostolique dit 
que les puissances temporelles sa- 
daptent aux circonstances ou sacri
fient leur programme, tandis que 
l'Eglise reste toujours fidèle aux 
enseignements de son divin fonda
teur. prêche toujours la même mo
rale et la même doctrine sociale que 
J6» us-Christ.

L'orateur dit que Moscou dlriga 
__ _ __ __ _ _ B _ ouvertement ou en sous-main le* 

PQlvvL MA / I- contre l'Eglise II prévient
rnCOOL IIHjLIL athées daujourci lrii MBt

| ceux qui, demain, s opposeront au 
roi. combattront ’a discipline et mé
priseront Tordre public. Il déclare 
que mgllse ne va ni à gauche ni à 
droite, mais suit le droit sentier do 
la Justice, de la vérité et de la cha
rité

Apres la grand messe célébrée par 
F E Mgr E Deschamps, evéque au
xiliaire de Montréal, le délégué a- 
pastoilque fut l’hôte à diner de S 
R Mgr G Gauthier, archevêque 
coadjuteur de Montréal. Le lient.- 
fouv E-L Patenaude. le premier 
ministre M Duplessis, l’hon A Pa
quette. secrétaire provincial et le 
maire A Ravnault étaient au nom
bre de* convive».

BERLIN. 21 La presse nazie

AUTOMOBILES 
DETRUITES PAR LE 

FEU A STOKE
Drew trompe le War Office dans centaines d’articles, il exige une é- 
une lettre datee du 20 octobre 1936 I tude très approfondie avant de pou-

Spécial à la ‘ Tribune '> 
8TOKE 21 — Deux automobll*

pas un problème économique qui 
doive, nécessairement être résc/u 
aussi rapidemmt que possible.

"Nous navens pas de chômeurs 
que nous serions forcés d’établir là-

La vitesse en automobile entrai- abattue* et oeufs. , bas. Nos relations économiques avec
ne des risques contre lesquels le ' les pays étrangers se sont améliorées
chauffeur doit être en garde, rap- officier* M J?*J à la suite des résultats du plan qua-

.-,1er. president; Charles McCla> driennal.
McClay | “C'est pourquoi nous ne sommes

M Massé a traité dr Timnortan- d<iclarant que le maJor Hahn était . voir prononcer un Jugement final ont éié détruites par le feu ici âpre* 
^ en tète d’un groupe Important et sur ses avantages ou desavantages. quun court circuit se fût déclaréce de

pelle cette semaine la Ligue se- presiaem. 
curite de la province de Québec vice-président; CA „
Les conséquences des erreur 5 tcu- secrétaire-trésorier; S -H

U manière de bien narler • »‘ «k “"K''—i v,,QU un court CircUll se IUI
envisagée au tripV point de vme de d* Pro^ à, !*• dit-il. en déclarant qu’il se con- 3&lih ,r Iïl0t^ur première un

1. isagee au irip.e pumu ae vue ae fahrlcjitinn des m initinns Tette let- lente de deiiv nu t.rnU remar- ........... . .. .fabrication des munitions Cette let- 
prononciation tre écrite par le général La

tente de faire deux ou trois remar 
q jc*. et réserve son examen détail-Tarticulation. de la

et du vocabulaire^ émiettant sa prêche au departement des Aflai- ! le pour le débat de la Chambre des i
causerie d une foule d exemples rf,s extérieures pour être transmise Communes
sur ies fautes que nous commet- a ia Canada House à Londres com-j "J admetsdit-il. "comme c'est
tons. Il a souligné que la popula- me lettre de présentation pour le naturel, que le traité favorise cer- ' a
tion de Sherbrooke et de» Carons major Hahn qui désirait visiter Id tains producteurs canadien*, mais a‘ K a

camion, appartenait à M Lucien 
i Miquette était stationné dans la 

L autre, une voiture Chevrolet, 
était la propriété de M Lionel Roy 

M Pierre Blais a construit une

EQUIPEMENT DES 
LIGNES AERIENNES

pas obliges de considérer 1 offre de de‘ Est *orm®lt un grogne de con- W’ar Office M Mackenzie vit cette on ne peut s'empêcher de s’étonner
Jours possibles du conducteur stc- bury. Eugène Hail. L.-L. Collins, ^importe queue partie du territoire quéranta a «'•use de 1» persévérance lettre et ne s’y objecta pas Le mieux d* ses conséquences ultimes pour lé ^ ’FVFniTF DF 
croissent selon l'allure du véhicule; Geo Alger. Archie Ladd O-A. | rornrne satisfaction pour notre des habitant» de cette partie la qu'on puisse dire du ministre et rt** Catiada. en général, a en juger par *-*
et l'attention de l'Individu au vo- Booth. Floyd Sandborn.
lant doit nécessairement être’plus Hadlock | plaisir de posséder une colonie en
grr»nde en raison de ce facteur jUKe5: mm J.-A. Raymond, de pooBLEME^ENRAPCTn'

De même les gestes du condue- wt;iiamsl0,Tl Ont . H P Picard c^falS U de^Su être clai
leur doivent-ils être plus mesures ^ oranbv Que AU coni,raire’ 11 aevral1 etre cia'
et plus prudents à mesure qu'aug- ‘ ____
mente la vitesse. Plus on roule vi-

Lynford demande totale, simplement pour le province à vouloir conserver sa son sous-ministre, dit Me Drew, c’êM j les dépêches qui nous arrivent de

rement démontré que pour nous la 
question coloniale est un problème 
européen. Par notre attitude durant 
et après les conversations de Mu
nich. il devrait clairement appâ

te. plus les manoeuvres que peut ACCUSATION 
faire la voiture perdent n*cessa;- rpr-KrT A T’I W
rement de leur amplitude DE _ raftre aux pemptewe* otaervateur.

Et cela se conçoit facilement. J) INCENDIAT étrangers que ce n'est pas l'esprit
plus est grande la vitesse, plus esc. ----------- , de Versailles, dans une forme re
puissante a force eontnfuge ou: \fme Josaphat Glroux, née Rose- tournée qui régne à Berlin. mais

Anna Pouliot, de Lac Mégantic, que l’objectif de notre politique é-
comparaitra demain en cour du trangère est la collaboration en vue-- ... dç

agit sur le véhicule, surtout dans 
ces courbes de très faible rayon, où 
la force centrifuge attire le véhi
cule hors de la route.

Aux grandes allures, un automo
bile ne peut donc modifier sa tra
jectoire en ligne droite que par des 
déplacement* du volant extrême
ment faibles. Un crochet pronon
cé -dans sa course rectiligne ferait 
capoter le. voiture et rouler sur 
elle-même.

Toute brusquerie dans la ma
nœuvre doit par conséquent être 
évitée par le conducteur lorsque 
l’auto roule à grande vitesse. Un 
coup de volant qui à une allure ré
duit* suffit à peine à faire dévier 
l'auto, le projettera hors de 1a 
route s’il est donné à une vitesse 
quelque peu considérable.

C'est pourquoi un coup de frein
age donné violemment sur une voi
ture dans ses grandes allures, f! 
l’un des freins d avant serre ur. 
peu plus vite ou un peu plus for' 
que Tautre, et surtout si le terrain 
est ruelque peu glissant, détermin' 
infailliblement une cetastrophe et 
doit être en tout temps évité.

Magistrat, sous l’accusation de dune réorganisation durable 
tentative d’incendiat. Mme Giroux j l’Europe.
aurait incité son beau-frère, Gé- ! "Ceci est également vrai en ce 
rard Lafontaine, à mettre le feu à qui a trait a la question coloniale.

langue aussi pure que possible, qu'ils ‘furent extrêmement impru- 
Après Tan de penser, U n'y a pas dents, extrêmement négligents dans 
de sujet plus digne que la langue leurs devoirs.'*
Sans elle, aucune possibilité de -----------------------
progrès dans les sciences les arts 
les lêttres. l'industrie, etc . tant il 
est vrai que la langue n’est pas 
seulement un écho Notre attitu
de à ! égard de la langue, ce n’est 
pas de la créer; elle nous a été 
transmise et nous 1» transmet
trons Notrp attitude résidera

ja des Etats-Unis.

UN APPEL A 
ROOSEVELT POUR

BERLIN DEFIE 
L’UKASE NAZI

"Les EtftU-Unle prétendent, pa: ---------
e xemple. que la cession de la pré- BERLIN, 21 —Son Ex Mgr Kon- 
férence du blé canadien sur le mar- rad von Preysing, évêque de Ber-

la propriété de son père, J. Pouliot,

(Spécial a la "Tribun^’i
Montreal 21 L'équipement 

de* lignes aerienne* Trans Canada 
vient de s enrichir, à l'aéroport de I St-Hubert, d'un camion citerne 

! pouvant transporter 1,000 gallons 
! d'essence et 80 gallons de lubrifi
ant. d'un tracteur pour tirer le» a- 
vlonit et d'une camionnette ser- 

I vaut au transport du courrier et 
' des provisions.

Peu de temps après leur arrivée
ché anglais va redonner aux Etats-I Un a conseillé aux parents de ré- de Winnipeg chaque soir, les a-
Unl* non seulement un gros mar- sister au gouvernement lorsqu on viens ries LA TC doivent faire 1*
ché pour le blé américain, mais va voudra les forcer à envoyer leur* plein d essence pour le lendemain

L’ESPAGNE
•

<Presse Associée) rlence seule nous dira combien le véque dans une lettre pastorale qui des Les avions qu'emploie la com-
TT * r r,---- T ! v* i0uffrir ^ cc fa,t ^ du i été lue hier dans toutes les cgliae» Paenle ont une capacité de 538

. . f ^ J a A7HIi!?TON’ > - Un eon- déplacement du blé canadien par le de Berlin, "le» parents catholiques gallons ce qui représente 1700
I»8 mar IA Ç*n ** la. par‘**r f,an‘', 2<?° U T1 a blé américain. , j droit d’envoyer leur» enfant* mlllr* de vol lorsque les condition
la manière de I exprimer décide, aujourd hui, de demander' * . .. ..J . . .„rit ki»..- rvianitP avir»n Hnit.. , . ' au président Roosevelt at au serré- "La même question se pose quant luAndr sa desUnXn avec 8-

Dans tous le» pays du monde car Ulre d état Hull que les Etats-Uni* * la réduction de la préférence sur > tout catholique est de réc.amer . at^indr^ sa destination _ avec J-
cela n'existe pas que chez nous, la lèvent l'embargo sur les munition* Ies frult^ canadien*, sur le marché drolt 
•angue est bien ou mai parlee; il pour le gouvernement espagnol. «vng.als. qui affectera no» grande-s
ny a pas de milieu. En Gréer en comité de.« avocats sur les ré- vahées fruitière» Vu l'incertitude

eanons d essence, ce qui représen 
te 200 mille* supplémentaires en 
cas de besoin

UN ECOLIER, 
VICTIME DE L’AUTO

STANSTEAD, 21. Howard 
Hall, un garçonnet, a été ble»se a 
la figure alors qu'il se rendait a

à Lac Mégantic. Uncnt africain est une tâche euro
péenne commune dont la solution 
permettrait de résoudre pour le 
mieux tout autre problème portant 

I sur le sort de* puissances européen
nes. dont l'union est si nécessaire

A STANSTEAD dari5 Jeu ùes forces politiques 
mondiales

"U est dans Tintérét politique des 
autres Etats de l'Europe que la 
plus forte nation de l'Europe, dâ- 
près le nombre de ses habitants, soit

Croyons que l’exploitation du con- Italie en Espagne, en France des latlons entre les Etat*-Uni» et TRs- continuelle du marclie amêricr ENFANTS
JUIFS EN

• du nMtome (m Amérique"dTSu’d (»« ! 1,on«t«mP8 ANGLETERRE
1 de prévenir une victoire franquiste | ^anada. .^ouJTa1t )°u^r de* faveur* LONDRKS, 21. Les organjja-

Técole et qu’il fut frappé par une I lnv1té€ a coiiaborer pleinement en
I de la côte <fe

Stanstead.

COURRIER
DE NOEL PAR

AVIONS

Afrique et a supprimer le dernier 
vestige du traité imposé de Ver
sailles.

LONDON, 21. — 60 a 80 avions 
géants tranporteront le courrier de 
Noël dans 40 territoires compris 
dan* le service postal aérien de 
l'Empire. Ce* avions transporte- 

| rent environ 350 tonnes de cour- 
Par nomination de fion Exc Mgr L l ier, ou onze millions de lettres.

VICAIRES

SEANCE DU
CONSEIL DE 

VILLE, CE SOIR

gens parlent mal leur langue, pagne déclare qu** le seul moyen i P°ur le Cailiida - qui fut une dure
d autres la parlent bien De tous dârréter le progrès du fascisme -t I expérlence P01'11' nous — on t*ui
temps, l'humanité a pria deux atti
tudes: la bien parler ou la mal______ _ __ _
parler ETe est bien parlée par Té- On dit que le président Roose- du V*** actuel, après un change-
lite et elle est ma1 parlée par 1» veil a les pouvoirs nécessaire* pour men dr gouvernement aux Etata-

''eg r général* Ui pen par-J lever rcoibargo
(A suivre m page 7. -5c < 1.) sans consulter le oongrèa GAGNANTS DU

CONCOURS DE 
PHOTOGRAPHIELe cadavre d9un vieillard 

est trouvé dans un champ à 
Baldwin ys Mills, ce matin

tion* juive» d'Angleterre ont pro
posé au Home Office, qu’on accepte 
Hans 1«* Royaume Unie tou« le* en
fant» juifs de moins de 17 ans o- 
hlig*de quitter l’Allemagne. Elle* 
ont offert de fournir le* fonds ne- 
<**\N»aire!N a l’entretien de ce» en
fant», a leur instruction et de leur 
donner un entraînement profes-

Ije nouveau camion citerne peut 
ravitailler le* avions par leur* deux 
prises d essence à raison de 85 gal
lons à la minute. Us peuvent aussi 
au besoin retirer ! essence de* ré
servoir* Ce camion est peint en 
rouge et gris et porte Técussion des 
LATC Des camions semblable- 
sont stationné* à Vancouver Leth
bridge Edmonton. Régina. Winni
peg Wagamlng. Porkuls et Toron
to D autre* ont ét4* commandés 
pour North Bay et Moncton.

TEvêque. M labbé Aime Martineau 
est nommé vicaiie a St-Edmond de 
CoaticookA M 1 abbé Le an dre Bo;,- 
clair est nomme vicaire a Easi

ly distribution du courrier de 
Noël (ios ’’Impérial Airways” Na 
nécessiter tou» les services de la 
plus grande flotte d'avion* com-

de» débats Inattendu». Cependant, 
une foule de rapport» de comités 
seront SOURI 1* pour adoption par ’es 
échevin»

Le» membres du conseil munici
pal se réunissent à huit heure* ce 
soir en séance régulière H n'y a rien 
de particulier sur le feuilleton de la 
séance a moins que ne se soulèvent.*impossible davolr de r cel- rhf , *r anlm:i ix hier

M Lewis Rofcenbloorn. marchand 
de Sherbrooke, a gagne le concour* 
de photographie institue au cour» du 
mol* d’octobre par le bureau muni
cipal du tourisme Le deuxième prix

ionnel dan» d* camps destine* u
V preparer a emigrer.

Un vieillard d'environ 75 ar. A- • il n'était pa» revenu et on comnien-
dam Ooldie. a été trouvé mort daivs ça de» rechercheh. Ce matin, on
un champ à Baldwin* Mille vers trouvait le corps de Goldie dans un noms reviennent dan» la liste ies 
huit heures ce matin A l'heure ou champ On croit que le défunt a dix gagnant* de prix Le* voici dan/
nous allons sous presse, il no i* a 1 succombé à une . ncope en allant F •'dre. MM Lewis Rosen bloom J

*

l^es tracteurs servent a sortir et 
a entrer le* avions dans l©* han- 

! gares Tous les conducteur» de ces 
I véhicule* portent Tuniforme des

A C. Skinner et Paul Gagné, ont employés de ;a compagnie, à terre 
a été gagné par M J. E Morkill et ; tenu à souligner que le* sept der-i est-â-dire blanc avec une feuille 
le troisième a été décerné à M. J E nier» prix avalent une égaie valeur • d érable dan* lé de*.
Massé I —

Le» concurrent» avaient droit de "
soumettre plusieurs photographie* et 
cest ce qui explique que le* mêmes

Angus M 1 abbe fiylvio Burque c»t merciaux que possède une comp 
nomme vicaire a Weedon. gnic aérienne, dans Tuni vers. Annonce/ dans la I rib.jnc

gneraenU précis sur la découverte midi, 
du corps. D après le* détail* que !
Ton noua communique. Ooldie était Le coroner Maurice Delorme est 
disparu de chez lui hier midi Ha parti a une heure ce midi pour te- 
femxne ne « inquiéta pas de son a b- nlr une enquête accompagné de 
sence dèi le debut, croyant qu il é-j ; inspecteur Donat Mayer, de la Sù- 
tait allé a la chasse. Tard hier soir, I reté Provinciale.

J F Morkill. W Y 
Hicks. J E Morkill

W F. Hirks.
H lu W. F.
J F Morkill.

Les trois premiers prix étaient de 
$10 00 et $5 00 et $3 00 respective
ment. et le* autres, d un dollar cha
cun. Les juges. MM. L.-N. Audet,

ASSEMBLEE
EPICIERS — BOUCHERS — RESTAURATEUR* 

a l'édifice -9. rue Gordon 
( E SOIR. A 8 HEURES

y aura elrdion ri un trésorier rie TAssortatton fl nomination 
d'un delegur au romltè-ronjnlnt.
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Lu defense des Etats-Unis

Ou ne saurait blâmer le gouvernement 
dea Etats-Unis de chercher a protéger son 
territoire au moyen d’une force aérienne 
de premier ordre. Le temps et l’expérien
ce ont prouvé que l’avion a pratiquement 
aboli les distances et que, par conséquent, 
les Etats-Unis ne sont pas exempts d’atta
ques extérieures, un de ces jours.

Déjà, les Etats-Unis ont pris des pre
cautions contre les ennemis qui pourraient 
les menacer par la voie des mers. En ef
fet, leur budget naval, pour l’année 1937, 
comportait des augmentations très impor
tantes pour quelques chapitres, notamment: 
soldes et indemnités attribués au personnel ; 
artillerie de la flotte; budget spécial de 
l’Academie navale d’Annapolis. en prevision 
d’une élévation du nombre des cadets à ad
mettre; renforcement de la défense du lit
toral.

En ce qui concerne les points d’appui de 
la flotte, les prévisions budgétaires com
portaient: 200,000 dollars fiour l’augmenta
tion du nombre ties canons et l’accroisse
ment des stocks de munitions d’artillerie de 
Panama; 157,000 dollars pour l’aménage
ment de la base aéro-navale des des Hawaï j

Corbigny, la carpe à la nivernaise. le lapin à 
l’estragon, les ecrevisaes de la Cure, le pou
let au sang, le poulet au fromage, les gre
nadins de veau de Ne vers, les pâtés de gi
bier de Lormes, les pâtés truffés de Pré- 
mery, les brochets des Settons, les jambons 
morvandiaux...

Revêtu* d’une belle robe blanche, les ad
mirables boeufs du Nivernais respirent la 
majesté. Et quels jolis vins, en tête des
quels nous nommerons ce délicieux Pouilly 
fumé, si gai et si spirituel...”

Sans imiter servilement les Nivernais, 
nous pourrions, en notre province, nous ins
pirer de leur conduite et travailler à la con
servation, ou a la résurrection, de la bonne 
cuisine canadienne. Ce serait une façon in
telligente de nous attirer de plus nombreux 
touristes.

Feuilles volantes

lout ce qui brilW» Il c*l p*> art.
* % •

Tuut rr qui vrille na pa> tort.
o • •

que le coeur ignore ce que donnent le* deux main*! 
• • •

Le*, enfant* attendent le !*rre Noel, et le Pere Noel 
attend la neige.

o o a
Il faut de* poumon* d acier aux Naiia pour tou

jours crier .si fort: liril Hitler!
• • •

Les parvenus se divisent en deux grande» catego
ries: les parvenus a quelque chose et les parxenus a 
rien.

On prédit que l'iivdustric de lauloniobile établira 
un record, laïuiee prochaine.

Pauvres piétons!
• * *

l-.iisons U charité pendant que nous le pouvons. 
II y a de*» cas ou il n'est pas bon de laisser son coeur | 
temporiser

a o •
Washington rappelle son ambassadeur de Berlin et 

Berlin ntppcllr son ambassadeur de Washington 
Heureux qui, comme ces deux ambassadeurs, feront 
un beau voyage!

>!. Leon 1 repanier se dit sans doute qu i! y aura 
toujours des centenaires a célébrer Ln tout cas, 

. OCo non i n » i .• .,. , quittant la politique municipale pour devenir orga-ft 2o.>.000 dollars pour les defenses cotieres | t,lM^ur drs frtr> ,lu tricrlllrnalrr dr MolllrtlJ, M. 
fie ( alifornie. Trepanier a certainement choisi la meilleure part.

11 ne s’agissait que d’un budget de dé -
part, car l’attitude des Etats-Unis, en 1938, iftiSI \ \
fut telle qu’il appert maintenant que son 
armement naval sera de plus en plus puis
sant avec les années.

Il en sera de même pour la force aérien-
L ’(tpi nion des a u très

ne, car l’on parle déjà d'une flotte de sept 
à dix mille avions. Et les Etats-Unis ont 
de l’argent et tout ce qu’il faut pour les 
construire. Ils ne sont pas dépourvus, non 
plus, d’excellents pilotes.

Le Pape et les Juifs

Le grand rabbin d’Egypte, Haine Na- 
houn, a récemment adressé au Cardinal Pa- 
eelli, à la suite des protestations que Sa 
Sainteté le Pape Pie XI a formulées contre 
les persécutions, l’éloquent message que 
voici :

“Je prie Notre Eminence de vouloir 
bien déposer aux pieds du Saint-Siège 
l’hommage respectueux de l'admiration 
et de la reconnaissance du judaïsme 
égyptien pour les nobles et généreuses 
protestations que Sa Sainteté ne cesse 
d’élever avec indignation contre les inb 
tiatives impies de haine et d'oppression 
que prennent aujourd'hui les ennemis de 
la justice et des lois divines d’amour et 
de charité dont ils renient impitoya
blement les droits imprescriptibles. Sa 
Sainteté est l’honneur de l'humanité en
tière. car elle n’agit pas seulement com
me chef supreme de l’Eglise chrétienne, 
mais aux yeux du monde entier comme 
l'autorité la plus haute de la morale 
éternelle et de la conscience humaine, 
que les blasphèmes les plus puissants ne 
sauraient atteindre”.
Le grand rabbin d’Egypte e.-t tout de mé

mo beaucoup plus respectueux de la person-1 
ne du Pape que le Führer et les sous-Führer 
d’Allemagne...

I

l.a bon tic cuisine

La bonne cuisine tient une place de choix 
dans les traditions de la vieille France. A| 
ce sujet, nous lisons dans le Figaro, ces no
tes gastronomiques:

“Il existe è, Lyon, à Bordeaux, a Arras, 
a Angers, à Saumur et ailleurs des sociétés 
gourmandes qui comprennent de bons vi
vants soucieux de maintenir les traditions 
gastronomiques de leur petite patrie.

Le Club des Vingt est une de ces vaillan
tes associations. Fondé il y a une dizaine 
d’années par M. Louis Mignot, de Corbigny 
(Nièvre), il se propose de reconstituer la 
bonne cuisine du Nivernais.

11 existe chaque année un petit guide qui 
contient les meilleures adresses de la région, 
soigneusement contrôlées par le club. Ce 
petit guide est envoyé aux membres des 
grands clubs gastronomiques et à de nom
breuses personnalités.

l^a gamme des spécialités nivernaises est 
aussi opulente que savoureuse: le fameux 
saupiquet, los andouillcttes de Clamocy, 1rs
r «argot rb hoej/r, Irjt trifltcs A U hlm Hr

Mussolini contredit
Mu&soliui croit que le.-, minorités ethnique* ont 

choit de decider de leur avenir par voie de plébiscite. 
A se* yeux il existe quelque chose comme le droit 
de* nationalités... excepte en Ethiopie.

Un chef d Etat adopte souvent de* attitudes con
tradictoire*

L Nouvelliste Trois-Rivières

Ou est Schuschnigg?
D'après des sources sûres l'infortuné chancelier 

n aurait jamais etc transféré, comme on l a dit, dans 
un camp de concentration. Il serait toujours dans une 
maiLsarde de l'hôtel Métropole, quartier général de la 
quelques livres et des cigarettes, des visites très ra- 
quelque* livres et des cigarettes, des visite très ra
res et 1res surveillées de ^a femme

< Marianne Paris»

Aux Etats-l ni*
Ce n c*t p« le bon temps de demander aux dé

mocrate.* .* üs ..ont mieux maintenant qua\ant les 
élections C'est l'avenir seul qui pourra le dire aux in
téresse* Quant au peuple, il n’a rien a craindre: les 
républicains ont promis autant et plus que les démo
crates Si les deux partis s unissent pour tâcher de 
tenir leurs promesses, tout sera pour le mieux dans le 
meilleur des mondes. N est-ce pas?

h Avenir National Manchester, N H

Biiiei

L’EPREUVE

On a ate cefft confidence de 
M Maurice Chevalier faite a 
un ami **Vois-tu, c’est terrible 
d avoir ete pauvre. Je reçou 
gratis et par générosité publi
citaire cent lames de rasoir par 
niois Eh bien ! quand je dois 
changer de lame, j'hestte enco
re .. La pauvreté est une ma
nie dont on ne se guérit ja
mais'.

Cette confidence inspire deiu 
sortes de reflexions La pre
miere tient a cette affirmation 
C’est terrible d’avoir ete pau

vre ,\on. ce n’est pas ter
rible. Ce qui est regrettable et 
parfois terrible, en effet, c est 
de l’être; ce n est pas de l’avoir 
ete La pauvreté est a sa ma
niéré un enrichissement. Cette 
affirmation peut sembler pru- 
cL’hommesque et inspiree par un 
pharisaisme qui n'est pourtant 
pas dans notre esprit. Mais ra 
pauvreté telle que l'a i-onnu* 
M. Chevalier, la "‘mouise' avec 
ce qu elle comporte d'aventures 
et dingentosites d’espérances 
et de deceptions, c'est la Vécole 
même ou il a pris son talent. 
Croit-il qu'il aurait, comme il 
l'a. I oreille d’un public conside
rable et ce pouvoir bon enfant 
et populaire s'il notait point 
passe par cette pauvreté s'il 
n'avait pas accompli ses classes 
à son ecole. La pauvreté nous 
donne une fois pour toutes la 
de de bien des sentiments et. a 
moins d'être le pire des égoïstes, 
une comprehension et une gé
nérosité humaines qui nous élè- 
ient en quelque sorte.

Seconde reflexion Im pau- 
irete nous inspire-t-elle cette 
’retenue'' a laquelle M Maurice 
Chevalier tait allusion ? Ici il 
s agit uniquement du naturel 
des êtres Sous avons tous con- 
connu des hommes aventureux 
qui avaient /ait et refait plu- 
reurs fois leur fortune et qui 

répandaient l argent parce qu ils 
étaient des prodigues. Je me 
rappelle un ami. aujourd'hui 
disparu, qui avait connu des 
moments de dénuement atroce. 
Il s’était trouvé aussi pauvre 
qu’on peut l'être a Londres, et 
)e crois bien qu’il g avait fait 
tous les metiers, y compris celui 
de vendre des journaux autour 
de Piccadilly Et il me répé
tait souvent "Vous ne save, 
pas cc qu’on peut être seul a 
Londres, affreusement seul, sur
tout si l’on est un etranger".

Il était Italien et en avait la 
gentille douceurr Quelle tris
tesse dans cette phrase ' Eh 
bien ' ce garçon avait remonté 
le courant et refait plusieurs 
fois fortune. Rien ne l empê
chait. dons les moments de 
prospérité, de dépenser ses re
venus et au delà, avec une gé
nérosité Insensee. Ce n’est pas 
qu'il avait oublie ce dur passe: 
il connaissait vraiment l’enjeu 
de la pauvreté; il éprouvait a 
la defier un plaisir un peu per
vers. U était détaché de beau
coup de choses et ce qu il faut 
dire aussi, imprévoyant II était 
joueur. M Maurice Chevalier 
ne l'est pas. Sous ne l'en blâ
merons point; et sa manie' 
est raisonnable

Texte de la lettre 

l’Episcopat sur la
pastorale de 

tempérance

L’alcooliMne dan* noire province. — Le* ravage* de 
raicooli*ine. — Les remedes de l’alcooli*nie.

«SUITE*
Ruines des facultés

19 L'alcool voile l'intelligence, 
degrr par degre et 1 obscurcit Ju<-- 
qu'â l'éteindre totalement. L'al
cool n’a rien perdu de sa nocivité 
pour l'esprit depuis que saint Jean 

| Chrysostome a crit ; "L ivresse rem

en particulier du Jeûne et de l'abs
tinence. Le Cardinal Manning a- 
valt donc raison de dire ; *Ve ne 
connais pas au Divin Esprit d'enne
mi plus direct, plus subtil, plus uni
versel, que la boisson enivrante 
«7»

22. Le catéchisme nous apprend 
encore que si l'excès dans le boire

pand une profonde obscurité sur ! Vli ’u&duâ 1 ivresse c'est-a-dire jus- 
; l’àrne elle ôte l'usage même de in' QU a Pr^er l'homme de l’usage de 
j raison et obscurcit le regard pêne- 1 sa ra^?^’ ccst- un P^'he mortel. Et
trant de l'intelligence ’ L action 1 P* Péch* mortel en lui-même, est
para, santé de l’alcool sur les fa
culté* cérébrales équivaut plus j

la source de plusieurs autres non 
moins graves, non moins attristants

GRIPPE?
Un peu île grippe \uu* gâte b* plaisir <l«* 
fumer? Fa* le nioin* du monde, h voue 
fumez de» Spudé, le* cigarettes à fraîcheur 
de menthol. Voua pouvez fumer de* Spud* 
â \ ’ e—leur fumée fraîche ne vous de*- 
eèehe pae le nez et la gorge. Et \ou* trou
verez l«‘-> Spud* également délicieuses une 
foie guéri. 10 pour 10<f. 25 pour 25c. \vec 
<mi eans ImmiI «b* liège, t hi bien, «lu Tabac 
«le Spu«l lia« hé tin pour !«*> fain* \ oue-iuêun*, 
à 10c le paquet.

moin selon l'expression d’un sa- P°ur e coe^r Dieu. Il ne faut 
vant h une veritable decapitation » ?e la ,terrlble
<6\ Influence par 1 alcool, l'hom
me perd jugement, mémoire et ima
gination Il peut rester un excel
lent automate, il est devenu inca
pable ri accomplir un acte délibéré, 
réfléchi

20 I. alcool dissout la volonté. Il 
fait du buveur un être impuissant 
a résiner a la moindre des passions.
Pour avoir cédé d'abord a quelq its 
tentations d’intempérance, il a uct 
senti a convoitise de l'alcool; il 
en a pris l'habitude, puis il en est 
devenu 1 esclave. 8a volonté sans 
ressort ne peut faire le bien qu’elle 
veut et elle fait le mal quelle ne 
veut pas'. «Rom VII. 19* Aussi 
l'alcool tient-il fortement le buveur.
C’esr ce qu’exprime avec energie le 
proverbe Qui a bu boira". De 
menu dit-on communément d'une 
promesse qui ne sera jamais rem
plie *"promesse d’ivrogne"

L'acool durcit le coeur. Il rend 
l'homme egoïste. grossier, sans res
pect pour lui-méme ni pour les au-

Insensible a l'amour de satrès 
fem
fant.v l'alcoolique exercera sur ®ux 
dans ces accès de colère folle qui 

, lui sont familiers, les plus sauvages 
brutalités

menace du prophète Isaïe «V. Il et 
24> Malheur g ceux qui i^ourent 
des le matin apres les boissons enx- 

"vrantes, et qui. le soir, prolongent 
"leur orgie, échauffée par le vin. 
"Comme le chaume est dévoré par 
"la flamme. ainsi ces hommes se- 
"ront brûles jusque dans leurs ra- 
"cines, "et leur postérité se dissi
pera en poussière". L’Apôtre saint 
Paul n est pas moins severe. N’écrit- 
il pas aux Corinthiens «I VI. 13» 
que le ciel sera fermé aux ivrognes 
"Ne vous y trompez pas. ni les ’m- 
"pudiques. ni les voleurs, m les
"avares, ni les iorognas... ne pos
séderont le royaume des deux ". Et 
non seulement l’Apotre menace :es 
ivrognes de la damnation éternelle, 
mais il les excommunie de rassem
blée des fidèles, en defendant à 
ceux-ci de les recevoir à leur table 
et de manger avec eux. (I Cor. V 
11».

23 Citons encore ces conseils ùe 
l'Esprit Saint : "Ne fais pas le bra- 
"ve avec le vin. car le vin a fait

me et aux tendresses de ses en- » ^ertr un 9rGtnd no”lbre Sommes.
> 1 alcoolique exercera sur ®ux L ivresse échauffe la fureur de l in

sensé et le fait tomber dans le mal 
«Eccles. XXXI 2a et 30*. L'ivresse 
engendre la luxure affirme l'ApO- 
tre saint Paul : "Ne vous enivrez 

Ruina de lame "pas de vin. c’est la source de la
"débauche’’. «Eph V. 18».

21 Avec ;a santé du corps et la Nous pouvons donc conclure que 
clarté de l'intelligence, l alcool fait le* abus de la boisson entraînent la 
perdre la vertu de l ame Avec le decheance physique, intellectuelle et 
bonheur de ia terre. Il compromet morale du buveur et celle de sa

j le bonheur du ciel.
Pour un chrétien, *a gravité du 

mal se mesure a l'offense faite a 
Dieu dans la transgression de l'un 
ou l'autre des préceptes divins ou 
ecclcMastiques. Or. si nous inter- i 
rogeons la théologie, ou tout sim
plement le catéchisme, nous com
prenons que en dehors de l'atteinte 
à la vie du corp.> et à celle de l'es
prit l'ivrognerie et l'alcoolisme 
engendrent, comme conséquences 
inévitables, la luxure, le blasphème, 
les rixes, l’appesantissement Je 
l'ànif le dégoût des choses spin-

descendance. Il y a pire encore. 
Ces abus étendent leurs ravages au 
delà de l'individu puisqu'ils sort 
un agent de dissolution et de ruines 
pour la famille et la société

«A SUIVRE»

«4i Cf. Premier Congres Natio
nal contre VAlcoolisme Asselin et 
Houzeau, 1904. passim

«5» Asselin et Houzeau. op. cit |
passim.

• 6' LEGRAIN Cité par le Dr 
DAUPHIN, dans L’alcoolisme qvi 

tuclles, le mépris des lois de l'Eglise, 'ignore, p 69

LA CAMPAGNE 
DE CHARITE A

GUERM ANTES
Le Figaro

Tribune libre
Sous cette rubrique nous re

produisons ici les lettres que 
nous recevons et qui traitent de 
'‘Ujets d’intérêt public. Ces ex- 
Dressions d'opinion n'engagent 
rpendant en rien la responsa

bilité de notre journal.
fl est de rigueur que l’uuleut 

d une lettre tasse connaître on 
nom et son adresse veritable 
au rédacteur en chef du journal 
sans quoi l'envoi n’est pas con
sidère.

Le peuple veut la paix
Le peuple peut bien vouloir a tout prix la paix 

Mais il est indéniable que Munich n a pas comblé
son désir et ne la pa* satisfait. L accord ne ré fié te j w w »

UN APPEL AUion n est pas du tout la meme chose qu un but po- ! 
suif de paix n pout être exploité comme menace de 
guerre II n’apporte aucune base pour une paix de j 
Justice de raison et d’honneur II n est en somme | 
qu une punique pour la paix Mais le peuple désire j M 
une paix véritable II est prêt à faire des sacrifices 
pour i obtenir

(Su«te de la page 3)
Samedi midi, au lunch des orga

nisateurs, le trésorier, M Gédeon 
Nadeau a annonce que les quêteur* 
et quêteuses avaient recueilli jus
que là a somme de $4.950. A partir 
de ce moment Jusqu a 7 heures le 
oir, ils devaient recueillir la som

me de $900 pour le total de $5,850. 
Au lunch, M T-G Walsh a dit 
quelques mots en faveur de la cam
pagne. soulignant que ce n'est pas 
scu’ctr -nt un devoir de participer 
à celte campagne, mais une joie 
v "r! table.
L’hon. J.-A. Rourque

S il y a une initiative qui doive 
recevoir l appui de* hommes pu- 
bics. ruelle que soit leur étiquette 
politique a déclaré Thon M Bourque 
samedi soir, c est bien celle de a 
semaine de Charité. C'est une cam
pagne que tous peuvent entrepren
dre sans craindre de faire fausse 
route.

"A pareille dat*' l'an dernier 
j avais le plaisir d inviter la popu- 
ation de Sherbrooke, par l'entre

mise de ce poste, à souscrire gêne- j

vres quelles dirigent, ce sont tou 
es pauvres qu'elles secourent 

c'est en un mot la Charité person
nifier U‘ Christ a fait un pré 
cepte de la Charité, et 1 Evangil 
rapporte des paroles, entres autre'| 
celle du mauvais riche, qui de
vraient nous émouvoir durant la j 
pr sente campagne, et faire délier 
toutes les bourses. Je sais que dans 
plusieurs foyers la misère sévit et I 
cuiel appel le plus pressant ne 
pourrait arracher que des îarmo, 
et des cris de douleur. Mais Je salv 
aussi que dans bien d’autres, cet 
appel aéra entendu. Nous réalise-[, 
rons combien de dépenses inutiles 

* et frivoles sont faites cliaque jour I 
*’La population se montrera donc 

généreuse et voudra prouver par la 
sa reconnaissance envers nos 
Soeurs, tout, en faisant une action 
qui aura ses répercussions dans 
autre vie.
"Si mon humble appui peut être 

rie quelque utilité dans cette cam
pagne Je le donne avec plaisir e* ! 
je prie tous mes concitoyens de 
recevoir à bras ouverts les person-1 
nés chargées de la perception des
aumônes
Mc Antonio Drolet

A son tour hier soir. Me Antonio

I! fait ensuite l’hUtoire des pro
grès de l’antisemit ' me en Allema
gne» depuis l’avènement au pouvoir 
du nazisme. Il énumère les nom
breuses mesures prises contre les 
Juifs, l’expulsion des professeurs, 
l’emprisonnement, l’envoi dans les 
camps de concentration, l'expropri
ation, etc. Mais c’est au cours des 
derniers jours que l’oppression a 
atteint son point culminant. Piller 
les magasins, incendier le> syna
gogue*, confisquer les bien.' et im
poser une amende de $400,000.000 
1 arce qu’un Allemand a été a- a^- 
«iné par un jeune Juif, voila qui 
est incompréhensible, s'écrie M A- 
lexander. La conscience de l’huma
nité est soulevée; elle réalise qu’il 
ne s’agit pas seulement d’un pro
blème juif. Mais alors que dans le 
passé, les protestations des gou
vernements suffisaient a arrêter 
les persécutions, les protestations 
et les notes diplomatique- ne ser
vent de rien.

U faut trouver un moyen de ve
nir en aide aux réfugies juifs d’Al- 
lemagrn et d’Autriche. “Nous es
sayons d’en envoyer le plus grand 
nombre possible en Palestine, mais 
ici encore nous rencontrons des dif
ficultés, car le nazisme et le fas
cisme soulèvent les Arabes contre 
les Juifs”, déclare l’orateur. “Il 
nous faut donc trouver un autre a- 
sile pour K»s Juifs”.

M. Alexander conclut en disant 
lue l’accord de Munich n a apporté 
qu’un bref répit a l'univers, car 
déjà l’avenir t-t extrêmement -om
bre. La présenté situation est un 
défi a la civilisation occidentale, 
dit-il.
Au Canada

Le Re\. t>. hliery Read declare 
tout d’abord qu’il a ete impression
ne par la modération de M. Alex
ander. J'espere, dit-il, que l’on 
trouvera vn moyen d’aider les 
Juifs; j’espére que le plu,- grand 
nombre possible de persécutés de 
toutes croyances trouveront un a- 
sile ici”.

Le Rév K.-A.-C. Doxsee lit la 
résolution suivante:—

“Nous, citoyens de Sherbrooke, 
réunis a une assemblée convoquée 
par un comité de citoyens de toutes 
les croyances et tenue sous la pré
sidence de Son Honneur le maire 
A mutage dans la - ulb de l’hôtel 
de ville, dimanche le 20 novembre 
1938, nous expr imons notre horreur 
devant le traitement barbare des 
pauvres et impuissants Juifs et de
vant le traitement outrageant des 
dignitaires ecclésiastiques catholi
que» et pi oteslant- d’Allemagne et 
d Autriche. Nous nous joignons a 
la population juive et a tout l’uni
vers civilise pour pleurer sur les 
innocentes victime» et condamner 
ia persecution, la profanation des 
temples et la. destruction de- pro
priété- dans l’Allemagne nazie.

“Nous prions pour le* Juifs per-
aécutés, diffamé» et mi»érable» d'
Allemagne et d’Autriche; nous 
prions pour tous ceux qui sont ré
duits a la pauvreté et l’esciavagt 
et qui sont obliges de s'exiler de leur 
patrie séculaire a cause de differen
ces religieuses et raciales.

“Aucune expression de sympa
thie sans un soulagement de la 
souffrance ne peut suffire dans 

I celte tragédie. C’est pourquoi non.- 
! demandons au gouvernement du 
j t anada et a la population du Ca- 
! nada de prendre des mesures im

médiates et appropriées pour a,
■ U r a atténuer cette tragédie”.

L’affluence d’un certain nombrt 
de victimes de la dictature, ajouta 

, le R v. Doxsee, nous enseignerait 
; ce que .-ont le nazisme et le tascis 
j me et noii- ferait ainui davantag 
I ia démocratie.

Le Rev. McGreer
Personne ne sait mieux que le 

ministre et le prêtre ce que le* 
; Juifs ont donné a l’univers, début" 
! le R \. McGreer. Après avoir cit'. 
j les nom.- des prophètes Isaie et Je - 

rémie, de savant», de musiciens et 
de littérateurs Juifs, il dit que la 
dette de l’humanité est incalcula
ble. Pour sa part, i) ne croit pa- 
que la présenté vague d’antiseim- 
tisme présente l’Allemagne sou- 
son vrai jour. “Le pasteur Nic- 
moeller et le cardinal Faulhaber. 
dit- 1, sont de meilleurs représen
tant.- de l’Aile magne que les chei- 
nazis.

“J’approuve cette resolution par
ce qu’ele fournit l’occasion d’en
courager les Allemands persécutes 
a se révolter contre leur régime dé
moniaque”.

L’orateur recommande d’agn 
Au cours des dernières semaines, 
dit-il, les “voix officielle»” sont 
restées silencieuses alors qu’elles 
auraient dû se faire entendre. Il 
espere que cette fois-ci les voix 
officielle* protesteront et diront 
qu’elles sont prêtes a ajouter l’ac
tion a la protestation. Elaborons 
un plan, conclut-il, qui permette 
d’établir ici les Juifs persecutes 
sans nuire aux sans-travail. Il y a 
dans l’Ouest de vaste» territoires 
qui pourraient servir aux réfugies.

L’hon. juge Verret dit qu’il ap
puie avec plaisir la resolution pré
sentée par le Rév. Doxsee, puis a 
joute qu’il est heureux en qualité 
de citoyen de Sherbrooke et de su
jet britannique, <fe tendre une 
main fraternelle aux Juif». Ceux-ci, 
déclara-t-il, ont toujours été des 
Canadiens loyaux et respectueux 
des lois.

MM. Murphy et Ewing ajoutè
rent quelques mot*.

Faites Ceci Si Vous Etes

NERVEUSE
| .Ne courir ça* »« n»t4u« d»» narcutlque» 

et .i'> produit* (^ue voua to-
, n* Prenez plu- d air fraiiN^iua <,*»

«ommcil. et une medecine gui fait •rt 
J preuves depuis lunittemps comme le céle- 
I bre Composé Végétai de I.ydia Ë. Ptnkham 

— fabriqué -pécialement pour la femme. 
I avec d'excellentes herbes et racine* Il «i* 

drra la Nature à tonifier votre oritsms- 
i me, et calmera ainsi vos nerfs rendus a 
j bout, diminuera les souris provenant d*-» désordres fonctionnels de ta femme et 

voua fers aimer la \\c.
J [b-pun» i»!ua de 60 ans. les femmes *e 
j disent entre elle» comment Unit aurmon- 
• ter en aouriant. *ràce su Composé Pink- ham 1] voua aidera. VOUS aussi

LA CONFEDERATION LIFE- SYNONYME DE SOLIDITE. SERVICE ET SECURITE
rirs^Srtrur T RCVfren* | L>rolet. procureur de la Couronne a
tS C.hRnt! Lf5peL Sherbrooke a invité la population
des organisateurs et organisatrices 
n’a pas été lance Inutilement, car de Sherbrooke a donner généreu-
le.s résultats fuient tout a Thon-

( hri'dian Science Monitor

Les Beaux Vers

I-ii pensée des morts
Ou vivent-ils? (^uel astre a leur paupière 
Répand un jour plu» durable et plu» doux?
Où planent-ils entre le ciel et nous?
Vont-ils peupler ces lies de lumière?

80111-iis noyés dans letemeile flamme?
Ont-iU perdu ces doux noms d’ici-ba»
Ce* noms de soeur, et ci amante et de femme*
A ces appel» ne répondront-il» pas'*

Oh! non. mon Dieu! si U celeste gloire 
leur eût ravi tout souvenir humain, 
fu nous aurais enleve leur mémoire,
Mc pleur* sur eux couleraient-ils en ^aln,

Aii! dark ton sein que leur ame se noie!
Mais garde-nous no» places dans leur coeur;
Eux qui jadis ont goûte notre joie.
Pouvons-nous être heureux sans leur bonheur?

Eiends sur eux ,a main de ta clémence.
Us ont péché, mai» le ciel est un don;
lis ont souffert, — c’est une autre innocence;
Ils ont aimé Cast le sceau du pardon

l'AMARTrNT.

, sèment à ceux et celle» qui se pre- 
. a 1 senteront pour recueillir des of-ZZ, " Z ' I . ^ C,', ' V,l1,e brands et II a rappelé qu il ne res- 

‘ 1 rons qu<’ c^* tait plus que quatre jours avant la
nôn rmoin? H "k? “'.T I de !a campagne s-adressam

• MeTma » £ l -tieulierement aux Chevaliers de
1 ^ u metM « ■SC-! Colomb à titre de député de dls-

- whKtma;nf. que trlct. Me Drolet a demande à se,
1 d . n es b!Pnfa n que «tonfréfé» de «e rappeler des irran- 
reimndent les Révérendes Soeurs des lnltiatlvef dp rordre dans le

Au cours de I épouvantable tem- kumbfes’ou^ nS^eui domalne df .oharl* n t: a ter-

GOUVERNEMENT
Coaticook. le 16 novembre 1938

le Reoactcur.
La “Tribune

Cher Monsieur

pete qui balaya notre region, le 21 miné par un éloge de i oeuvre que
septembre dernier, des milliers de honneurs .-'a‘euf ooursuivént chez nous les filles de
pieds de bois furent déracines par 
les vents et sont actuellement cou
chés sur le sol

Actuellement, le marche du ütoi.' 
est très bas. et la seule ressouiVc 
du cultivateur est donc de faire Jù 
bot» de chauffage avec ces beau\ 
billots, et de vendre ce bols dd 
chauffage pour des prix dérisoire».V**106*7 .. .
ce qui engendre une grande perte L oeuvre de* religieuses

. ‘"'T l0s lal^'s,■n, h*11 la Mère d'Youville 
indifférentes Leur recompense
elle» 1 attendent dans l'autre vie 
Ayant fait voeu de pauvreté, elle.' 
doivent néoessai r ornent frapper a 
nos portes pour demander la cha
nt'' Que de fois manquons-nous 
•1 egard envers elles allant même 
usqu’fc nous mocuer de leurs ins

tant pour les cultivateurs que pour 
la contrée.

La Chambre de Commerce de 
Coaticook a donc passé une resolu
tion en appelant au gouvernement 
provincial; et ladite Chambre de 
Coaticook espère bien que les au
tres Chambres de Commerce et les 
Conseils de Ville de la region iul 
\Tont son exemple en faisant pres
sion auprès du gouvernement pro
vincial, pour que ledit gouverne
ment apporte aux cultivateurs un 
appui financier qui leur permette

Il ne faut pa* oublier que la 
Soeur de Charité oui nous tend 4i 
main n a aucun Intérêt personne: 
Elle reçoit pour donner à son tour.

I N APPEL DE
CITOYENS DE . . .
(Suite «ie la pag^ 3)

Avant ci»1 présenter Me Alexan
der. Son Honneur le maire Armi- 
tage fit observer qu’il agissait 
cmnnie president à la demande 
d’un important groupement de ci
toyens de Sherbrooke et non à ti
tre de délégué du Conseil munici- 
pal. Lorque l’on voit, dit-il, le» per- 
sécution» dont sont victimes en

Ijor*iqirellp se présenté à nous c’est Run>pe lev Juifs, 1rs catholique* et 
.a communauté tout entière qu’il Protestant», c’est le devoir de 
faut voir, ce sont les bonnes ©eu- chacun de protester. M. Armitage

EVEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE
E» *«iu» «nrlirrt «••M* tfUillcrrt 4o lit 

It malin
Vutrq fut* doit dcHvrar d«u« li*r*a <f«

de ominer rtn /■* Sr... ^ i- i mtoat»»* ebaqu* Jour,couper 0 scier te Dot. et de .V ^ aett, bil# nt eoult ra» librement, 'na
mettre en un lieu convenable ju* «hmenu r>* «c d<irtrrnt (>«« i «eus
qu à ce que le marché du bois ie>ir î nrnt r#*tV,n**’* Vm<# *on*t.p«a ütsoit rV'iv *«.nrahlr iN'Xrrcut POiaona • accumulant, voua vousp. ... .a-oraoir Ai ors le» Ull- ««Mias atari, déprimé et la monde a a uiua

rfen pour »t»ua
Unt simple evacuation na «oolags nas

Alors le» cul
tivateurs pourront rembourser au 
gouvernement les sommes qu’iis au
ront reçues de lui.

Bien à vous

D-S BACHAND.
President de ia Chambre 
de Commerce de O©*ticr»o«

termine en vantant le civisme de la 
population juive de Sherbrooke.

Selon M. Alexander, l’antisémi
tisme est une manifestation de 
haine «ju’il est pratiquement im- ! 
possible d’expliquer. Après la j 
guerre, un grand nombre de Juifs ! 
de l'Europe orientale et centrale 
furent privés de leur* droits de ci- ! 
to yen» et persecutes dr toutes 
torte.» de façons. |
En I’ale*tine

De» associations Juive» recucil-
toujoiira «a mal. U voua faut qoaiqua cho- liront des fonds et contribuèrent à 
- g?* l'établissement on Palo,tine don-
ponr la b*o»« pour faira circular caa deu» 'iron 400,000 Juifs. Ceux-ci S*a 
Ihnaa da biïa MHramanr et ant» rendra donnent a tous les metiers, et 11 
'•Cut ifiiiHi rat. bana danaar nt vlolancr cl- < . . rx <
r-i font c.rculcr la blla. tliaa font la tra- a:* * CO loll IC JUIVC de î alc»-
*aii du caiumH et du mercura. maia na Une est fonder *ur l’agriculture 

nt Cup l'autre Hcma • atteste, dit M. Alexander, que sr>
■I#* \0m Paniaa ruu'aa « anar pnn» la Foia , , , , 1 .Irur np» f «./„.«« ^»tlii«ma«t lout ’ OnipatMotr» sont capable• de . « 
•wK*ti«nt ?fca. îi%Ter » 1» culture du sol.

Jl'adUAAcutce-aie. établit le cAéxtit
un crédit des plus solides, parce que lâ garantie 
d’une police d’assurance sur la vie est reconnue 
partout comme bonne et valable Combien 
d hommes ont pu, grâce à une police d’assu
rance sur la vie offerte comme gage au moment 
psychologique, se lancer à leur propre compte 
ou se tirer d'embarras?
Peut-être votre tour viendra-t-il bientôt. Vous 
ne pouvez faire mieux que de vous assurer la vie 
pour un montant aussi élevé que possible. La 
Confederation Life se fera un plaisir de vous 
conseiller.

AV AAI OC VOUS ASSUfftft - COItStH. TO LA

CONFEDERATION LIFE
SllCI SOCIAL
TORONTO ASSOCIATION

UNE DES GRANDES INSTITUTIONS D ASSURANCE VIE
utiM uu. <u » ni %\«‘tiuigUMi Avro. Shcrbioofc*

s H 1* M.LIMtl R. (jerant df dJTtMon 
H H IR V IN et J. A. CVLTIRk. itcracl» d» dJMrtrL

82



FACiK CINQSIIKUHUOOKII I I Nhl, 1M NOVEMHUK l4.a*

CHRONIQUE SOCIALE
- Mme Arsène Portier de U rue 

ortland eat de retour d un voya- 
e à Montréal chez î>es pareru.

- Mme Philippe Rheamt de ia 
ue Brooks et ses fillette*, Üuzatme 
t Janine, visitent Mme* Boire er 
Jnussard de BetUn. N H

—Le docteur et Mine km ne Bour
don. de Quebec ont fait un bref 
séjour a Sherbrooke, les hôte* de 
M et Mme Joseph Trudeau, de la 
rue Heel

\L- Njranan Koiodny. de Bu 
on. Mass., était de passage a 
Sherbrooke la semaine dernière

M et Mme J R. Girard et leur 
(amllle ainsi que M. A Mandevüle 
de Montréal, ont été les hôte* de 
M et Mme J D Boily. de la rue
Queen

UN PATRON 
CHAQUE JOUR

par ANNE ADAMS

M Philippe Rheault. de la rue 
Brook* est actuellement de pa^>sa- 
7e à Rouyn

Mme Victor Chayer dt John- 
ville, était de pa.vsa^c a Sherbrooke 
a semaine dernière

—M et Mme J Beaulieu, de la 
’•ue Arjyle. ont passe quelques 
tours a Montréal

Petit Carnet
—Le coussiii au* en ,afle au pro

fit des Pères Franciscain* a ète ga
gne pa; Mnw* Joseph Vanter, Len
nox vüiè. — Porteuse du No 72 èl 
non pa-* Mme Bernier, tel quan- 
noncee dans le journal de .samedi

MASSAGES SUEDOIS Weniai
santa. moderne*, selon la preaciip 
Uon du médecin Mardi, mercredi 
jeudi, chambre 124 Assistante mas
seuse g m J Jourdeau Gy roux 
B A MB Masseur suedol Hôte 
Nea Sherbrooke 2600 2if-J

FETE DE M. LE CURE 
A WINDSOR MILLS

WINDSOR MILLS 
Vtvs de l Aadenne

i

1

i,

\

i T • T •m

Mme Louis P'aucher et Mme 
Ruth Brady. de Pittsfield. Mass, 
ont lait un séjour a Sherbrooke, les 
Invitees de Mme Donat Jacques, de
a nie G ait

M Ozanam Cabana de La Pa
trie. a visité des parents a Sher
brooke. la semaine dernière.

—Mme Honoré Luc et Mlle A- 
ma Luc. de la rue Bowen-sud. é- 
taient de ivas.sage a St-Hyacinthe 
a semaine dernière

M et Mme Rodolphe Lortie et 
M Albert Nadeau, de Quebec ont 
visité la famille Joseph Trudeau 
de la rue Pee!

Les ami* de M. et Mme Jean 
Valenti, de la rue London, appren
dront avec plaisir que leurs fillet- 
es. Uli et Louise, actuellement au 

Sherbrooke Haspital en traitement 
pour une pneumonie, sont mainte 
nant en voie de parfait rétablisse 
ment.

TUYAUX de poêle, chromes pie 
ces de rechange pour cafeüèn 
Silex Aussi piece de rechange 

pour poêle* et fournaise* de n im
porta quelle marque Lacombe A 
Landry, iff. King ouest Tel 2215

ROCK ISLAND
Consultez M H J McConnell, 

optométriste concernant vox veux 
et ajustement de verre* à l’hôte 
Del Monty mercredi pro nam le 
23 novembre

ST-REMI DE TINGWICK
—M. et Mme Désire Cartgnan 

Octave Carignan. Johnny Chain-1 
poux. Rita et Laurtanne Champou -., 
«ont allés faire un vo>age a Sher
brooke et Windsor Mills, par al- 
f aires.

La famille Arthur Touptn a 
eu la douleur de perdre leur jeune ; 
bébé.

M. et Mme Herald Peurcel, de 
rtngwick et leur enfant, sont ve
nus visiter M pierre Levasseur de 
cette paroisse

M le cure Ch.<mpoux de cette 
paroisse et sa soeur Mlle Cordelia 
Champoux et Mlle

— Les ele- 
Notre-Dame

sous l’habile direction de mère Ste- 
Marie-Claire des Anges ont execu
te avec brio, au choeur de l’orgue 
une messe d’actions de Grâce* en 
chant grégorien a occasion de la 
fête patronale de M le curé Sta
nislas Gosselin Dan* 1 apres-mid. 
une reception d’un cachet tout a 
fait intime eut lieu dans la salle du 
couvent

Programme Duo. Polonaise de 
Hoffmann.

Chant: Jesus marche sur le* 
Hots, de Ml&sa

Hommage^ de* ele\e* anglaises 
.)ar Mlle Patricia Pender

Les oiseaux du couvent par le* 
petites.

Adresse en français, lue par Mlle 
Simone Désiiets

Apres la traditionnelle demande 
de congé j>ar la toute petite Mi
chelle Dallaii*e M le curé, d une 
voix émue, prononça une touchan
te allocution dans les deux lan
gues et accorda d'un grand coeur 1 
e congé si gentiment demandé

' 'ARMISTICE A 
WINDSOR MILLS

. CHRONIQUE SUR
Le BRI ime

ARSENE
PAR

DESROCHEILS
HIZAKKL Jtt Dt SU l Kl I t Ouest entame d \ alet de Pique 

—— En répondant par un «aut a 2-
Ct rtairi* jeux spéciaux ont pour , San* Atout à la Declaration d’Ou- 

but d’atteindre a un maximum de \erture de son partenaire, Sud o- 
sécunte en limitant la perte pos | blige son cote a declarer la Man

che. Cette Réponse Imperative est 
tree correcte vu que Sud tient deux 
Levées d'Honneurs et demie et une 
plu*-value (le Valet de Trèfle L 
Nord juge bon de pousser a 3- 
Sans Atout, sachant fort bien que 
ses longs Carreaux seront tout

BLESSER PAR L’“0.T.” ^ EST 
FATAL A QUICONQUE 
CHERCHE HH EMPLOI

rU estU Go***^***

siblc de U vees a une couleur, tout 
en donnant des chances de fairt 
une levée supplémentaire, sinon 
d'asMiret la reuasite du contrat de 
mandé.

Dam» la donne d'aujourd'hui, un 
dv* Déclarants» auoptg un extra
dinaire jeu de sécurité qui lui a*- aussi utilei- a un contrat de San*
aura son contrat, plus deux levées 
lUPplémentaires.

Biidgc en duplicata 
Donneur: Noi*d.
Est et Ouest vulnerable©

A D I 
A î*

V A D 1U ‘J 6 4 
A 10 7

Spécial a la “Tribune ’)
Windsor Mill*.— Par une tem- 

jîérature plutôt pluvieuse, a été 
célébré en notre ville, le 20 anni
versaire de l'Armistice. Une foule 

ombreuse et recueillie sciait ren
due au cénotaphe de la rue Main 
où se déroulait la cérémonie en 
l’honneur de* nôtres, tombe* au 

hamp d'honneur, durant la guerre 
Marie-Anne 1914 Notre fanfare, sou* la dl-

M !'abbe Joseph Campagna 
cure de La Patrie, était de passage 
a Sherbrooke, la semaine dernière

Bernier. étaient de passage 
Ttngwick dernu ’-ment visitant M 
Cldophas Beaudoin et M et Mme 
Xavier Paradis

Mme Pierre Deshau MM et 
Mmes Ce lest in Deshaies Al ber 
Brimelle. Augus’e Benichesne 
MM. Ovila De1 haie Bertrand 
Deshaies. M et Mme Arthur Gro- 
leau. et M Wilfrid Brunel e. son* 
allé* a l'Hôtel Dieu d Arthabaska 
visiter de* malades

M. le curé Champoux de cette 
paroisse, est allé a l’Hotel Dieu, 

et se d'Arthabaska est venu vi iter d*- 
maison —M Andre Ro’ de i'Hore! Die 

d'Arthagaska. est \enu visiter de*
Trot tier

— M et Mme Emile Gendron. de 
la rue Bowen-aud. ont été le* hô
tes de M et Mme Emile Jeanson. 
de St-Denis de Brompton 
sont aussi rendus A leur 
d'été “Walhalla” au Lac Brompton

------------ \ amis par ici MM Loui
—Mme Joseph Oranger, du Petit Dora’ Pard et autrer 

Lac Magog a fait un court séjour | Mme Bernier mère de M
a Montreal chez des amie*

—M. et Mme Napoléon Simard 
de la rue Marquette, ont reçu quel
que* parents à dîner en l'honneur 
de la Révérende Soeur St-Robert, 
des Soeurs de Saint-Joseph de 
Fall River Mass.

Patron 1961.—Pour I'anniveraai 
rr de votre fillette, pour son ca
deau de Noël, voila qui fera *e* dé
lices, cette garde-robe complète 
pour "a poupée. Il y a de» robes 
pour toutes le* circonstances et des 
-oua-vetements comme ceux que
votre fillette porte elle-même. Tou
tes les suggestion* pouvant assurer

—M Gordon Dunn. de la rue 
King-ouest, est parti pour Corn
wall. Ont . pour y demeurer

M O Gamache de Magog 
tait de passage a Sherbrooke 
semaine dernière

Do
nat Pard. est revenue dans • a fa
mille. aorès un long séjour à Mont
réal a Montréal

—M et Mire Octave Carie- • 
et leur béb? Robert-Henri d'As
bestos. sont venus visiter leurs pa 
rents.

M et Mme Whfrid Bernier 
leur fillette. Made ‘'ine. sont venu* 
visiter MM Francis Bernier et A’, 
bert Bernier

—M Andr1 Pcllerin e * 
Arthabaska voir nn fi Remt é- 
tudiant au coTè^e des Frères du
Sa?ré-Coeur

. rtion de M je professeur F Stra- 
thearn. ouvrait l'imposant d filé 
le* vétérans et des legionnaires d* 
Windsor. de Sherbrooke et de 
Richmond, sour le commande
ment de M Frank Harper.

La parade se mit en marche sur 
e terrain dp l'Académie du Sacré- 

Coeur et défila par le* rue* de la 
ville, jusqu'au cenotaphe de la rue 
M un. au son d une marche mili
taire.

I>e colonel Echenberg. de la 
lOième brigade d infanterie de 
Sherbrooke, reçut le sa’.ut a l’in- 
' ection des rues S?-Georges et 

Main. Au monument, la cérémo- 
- ie dcbutR par le chant “O Cana
da'. is R vé end Pol’itt, ministre 
de l'cglisp St-Andrews fit une 
-rêve allocution. La fanfare ren- 
dit : • f.Varer my God to thre 
‘Clairons" Last Post” e t “God 
0ave the Kirg”

Au nombre des visiteurs on re- 
•arc ; ît: le co'onel M'A’Naulty 
'ré idem de la légion d»» Sherbroo

ke l* colonel Jenckrs. du même 
(endroit, et un détachement des 7e 
! et H p hussard de Richmond «som 
v ordres du co'onel R -Q -M -S 
Ford. T^a fanfare joua un hvmne 

-.’i'it'iie pendant ou(> des couron- 
t ps Cident déposées au pied du 
cénotaphe

A \ \ U) J - a éAol-
D b 7 4 J ? V 6 2

.... . -j 0 v 8 7 2
4b U if 6 'J M.d 4u D8 4

A \l H fi
\l 10 r> 3

A A V 5 3

Le* enentre» :
\<»rd E si Sud Ouest
1*0 pasee 2-S A pa.s»e
3-SA tou* pa-'»nt

Atout qu’a un contrat d’atout
Sur rentume du Valet de Fiqu^ 

d'Ouest, le Mort joua la Dame qui 
remporta la levée. Et c'est ici que 
le Déclarant fit un jeu de aecurite 
qui fit frémir »on partenaire. Pe*- 
Hmihte au point de toujours *uppo- 
ser le* couleurs mal distribuée».
Sud songea a la jvossibilité, aussi 
lointaine soit-elle, de trouver K*l 
avec les quatre autres Carreaux 
par le Valet. Si telle est la aitua- 
tion. Est prendra alors la main et 
jouera Pique pour coincer son Roi ^ 
de Pique entre l’As et le Dix d’- ' 
Ouest. Mais le Déclarant évita ce 
«langer en jouant le Dix de Carreau 
<iu Mort pour le laisser filer quand 
Est ne mit que le Deux.

Ce brillant jeu de securité «s*u- 
la le Déclarant de son contrat. En 
etudiant les jeux </un peu plus 
près, vous verre* qu’il était néces
saire et que le Déclarant aurait ra
té son contrat s’il ne l'avait pas 
employé.

Mademoiselle Carol B. Dearvang dit pourquoi ello recom
mande toujours le Lifebuoy pour une fraîcheur qui dure

tN TANT QUE CONSEILLERE PROFES- 
SlONNLLlfc. JF SAIS COMBIFN LF 

CHARMt PERSONNEL COMPTE QUAND 
ON CHFRCHF UNE PLACE . . . BLFSSLR 

PARI O T EST FATAL À OUI 
CHERCHE UN EMPLOI ...“

JE RECOMMANDE TOUJOURS LL 
LIFEBUOY POUR UNE FRAÎCHEUR OUI 

DURE NOUS AVONS UECOUVIRT 
OU AUCUN SAVON ORDINAIRE 
N ENRAYE L*“0 T ODFUR DE 

TRANSPIRATION COMME LUI..."

ft

i r

L’ECOLE DES 
COUTURIERS

— M et Mme Oscar Comtois .de 
Lac Nicolet. ont passe quelques 

le meilleur sucre* poss.ble arcompa- jours a sherbrooke chez des amis 
uent le patron. 1__________ ____

ENSEMBLE TRICOTE

patron 1961 e»t offert pour, j 
les poupces mesurant 16, 18. 20, 22i -
et 24 pouces de longueur. La Ion- i Uli COnSeil DàT lOUr ! 
gueur du ti»*u reclame e^t indiquée : J r 1 I
avec chaque patron.

V
Pour obtenir le* patrons de la] Pour clarifier le* graisses, mettez 

'Tribune** envoyer la somme de 20 dans une casserole. *ur un feu vif
soub mentionnant très lisiblement 
nom, adresse, taille et No du pa
tron désiré, et adresser le tout a 
Bureau de* Modes, La “Tribune,'’ 
Sherbrooke.

Au premier bouillon, arrêtez le feu 
et jetez dan* la casserole une tran
che de pain humide Lorsque le 
pain sera frît, retirez la casseroi* 
du feu e tpassez la graisse au ta
mis.

L RHUMATISME
Pour soulager la douleur 

en vitesse, faites ce 
qu. . . . . . . . . ces images!

r

y étzM
IN’" I** proiwlrr* «itfnrii H«* doulrum

Mmmati'.maU— ou nô«ri(iquon. prrnr/ 1 
« ont prjmos d’A©pinnc a*ec un grand *rrrr 
«l’eau.

1
i

A

4 . .

2. Régir grnérnlr. on rni *l|r anulagr. SI 
la tfoulriir i lanrtnantr, rcp€(rx la d«»ar 
«.«'Ion le Mode d’i.mplm.

T ur «oulagcr rapidement les douleurs 
i. i rhumatisme ou de la névrite, essayez 
I Aspirine—de la laçoncxpliquéeci-haut.

Partout, on affirme que les résultats 
of tenus -"iit remarquables. Et les coni- 
l'Minés d’Aspirmc sont économiques, 
r usqu'ils rendent superflu l acbat 
d’. ntalg qurs coûteux.

Si cotte nvéthode ne révi it ivas. vovez 
v ne « 'devin. Il truuvrra la caufte'du 

il et v tnrltra bon ordre. Profitec 
■ r entrr\ur pour lui demander re 

I pr i r de I* ^ p rine comme muyen 
•••oulagcr la dowieur. Nous ci"'on s 

'il vous rép«»M«îra qu’une personne 
uiie ne - lurn.t recourir à une 

cparation plus efficace et plus sûre.

!i Mirq'ic

ASFfRIS

LAC MEGANTIC
— Pau! Errnie Jacque*. André 

fii* de M et Mme W Edward. 
Parrain et marraine. M. Emile Ar- 
guin et Mlle Hélène Edward*

Marie-Jacqueline Monique fil
le de M et Mme Aif Bedard 
Parrain et marraine M et Mme 
Eug Bedard

-Marie. Lucüe. rtuguette enfant 
de M et Mme E Garand. Par- , 
rain et marraine. M et Mme P 
Baudoin oncle et tante de l’enfant

Marie. Monique Joëlle, enfant , 
de M et Mme Jo* Biais Parrain 
et marraine M. et Mme J L Tm- 
del. oncle et tante de l'enfant.

Marie-Adrienne-Léona fille de 
M et Mme R St-Hilaire Parrain 
et marraine M et Mme Evariste 
Plante, oncle ^ tante de l’enfant.

Marie-Re jeanne-Claudette en- 
fant de M et Mme Noel Boulanger 
Parrain et marraine M Alfred 
Roy et Mlle Alice Boulanger, oncle 
et tame.

—Joseph, Clement, Pierre fiLs de 
M et Mme Leonidas Bolduc. Par
rain et marraine. M. et Mme P 
Lacroix, grands-parents de l'en- | 
fant

Marie, Clarisse Clémentine, fil
le de M et Mme Alb. Bedard Par
rain et marraine. M et Mme O 
Lépine.

—Marie Gilberte. Jocelyne en
fant de M et Mme L Lessard 
Parrain et marraine, M et Mme 
Romeo t-Assard

Joseph Télesphorc Gérard ; 
Oil rs fila de M et Mme Théo Be- | 
dard. Parrain et marraine. M et I 
Mme Tel Bédard grands-parents
de l'enfant

Marir-Pauline-Pierrette. en
fant de M et Mme Ed Duquette. 
Parrain et marraine M Joe. Aug 
Aude? oncle de l'enfant et Mlle 
Valérie Faucher. grand’mère de 
l'enfant.

Mtrie-Ange-Thérèse. fille dr 
AT r? Mme J Chelvers Parrain et 
marraine M et Mme Jos. Ri
chard, « oustn et cousine de i en
fant.

Ma rie-Jeanne-Monique - Car
men. enfant de M et Mme Léo 
[/•mieux Parrain et marraine M 
et Mme D Lemieux. grands pa
rent*

îcsrph-Henri-Normand fil.- 
c V et Mme Adélard B «i«* color, 
r Br iecombe Abitibi Parrain et 

j marraine. M r» Mme Henri Blab 
mv-lr r* taptr de i infini.

g

A la veille de* collection*, voue 
n'ignorez pa*. chères lectrices, ruel
le* étaient les angoisses de nos cou
turiers. au moment de U “premiè
re". leurs emotion* devant nos réac
tion*.

Je vais essayer de vous montrer 
aujourd’hui l’envers de la couture 
de *ai*ir quclques-un* de ce* im
pondérables qui font de la couture 
parisienne la première du monde. Je 
crois pouvoir le dire sans blesser 
aucune susceptibilité.

La couture c'est un art et une 
technique, cela ne peut être l'un 
sans l’autre. C'est l'inspiration 
mais c’est aussi le savoir

Etre couturier c’est être dessina
teur peintre et sculpteur. C'est 
avoir le goût et la science de la 
ligne des proportions, de la couleur 
C'est de plus savoir adopter une 
création jetee sur le papier ou tail
lé** dans la toile a la femme qui 
vit qui bouge C’est ladopter a 
l’heure et a la lumière pour les
quelles elle est conçue. C’est lui 
donner exactement le degré d’élé- 
gance qu'il lui faut. C’est la situei 
en la faisant simple ou luxueuse. 
C'est la faire vivre Cela s’apprend 
vous vous en doutez

Ces jeunes ouvrières que vous 
voyez aux heures de sortie, à la 
petite porte de votre couturier d’é
lection envahir la rue comme une 
volée de moineaux ces toutes Jeu
nes femmes presque toujours char
mantes à regnrder fraîches et coif
fée* avec goût, parées de riens dé- 
lieieux mais qui en font cette cho
se unique la “cousette”, elle a gé
néralement été formée dans une é- 
colc qui s’appelle T’ Ecole de la

ment ouverte aux autres jeune* fil
les. a celle» qui prévoient de s'éta
blir a leur compte, à celle* qui par 
prudence veulent apprendre un me
tier qui puisse, dan* l'adversité pos
sible. les tirer d affaire: k celles qui 
veulent simplement s’habiller elle* 
memes bien, plutôt que de s’habil
ler mal dans des robes faites en 
série.

A part quelques eue* exception
nellement doué* qui sont ou qui fu
rent des créateurs ou créatrice* 
dans le sens le plus vaste du mot 
et qui ont fait écol* la plupart d> 
no* grands couturiers travaillent 
dans l’ambiance de la mode. Celle 
ci change doucement d'une saison 
à l’autre par une évolution sans 
heurts.

La première difficulté est dans ta 
raison même, puisque les couturiers 
travaillent l’été pour l’hiver et l’Iil- 
ver pour l’été mai* le* grands fa 
bricant* de tissu les ont précédés 
et leur apportent des matériaux qui 
“fixent” parfois immédiatement ne j 
idée confuse.

Alors le* modèles s’élaborent et 
tous les atelier* travaillent à leur 
beauté avec ardeur, avec goût, sou
vent avec amour.

C'est dan* leur “ecoie qu'on ap
prend tout cela aux ouvrières et 
aussi que la copie est vile, qu'em
porter une “toile'’ de leurs atelier» 
c'est un vol. dan* toute sa laideur, 
et avec toutes se* laide* conséquen
ce*: c’est voler non seulement celle 
qui en a conçu l’idée, mais c’est vo
ler toutes les compagnes qui auront 
moins de travail quand un beau 
modèle sera vulgarisé

C’est dans leur école qu’on dé
gagera leur personnalité, qu'on eie- 
vera leur gout qu’on leur appren
dra a chercher A découvrir la 
“beauté” partout où elle se trouve, 
dans la nature dans la couleur du 
ciel, dans la ligne de belles statue*

r—- tr, »

PERSONNEL LE ME NT. RIEN NF ME 
REPOSE PLUS QU UN BAIN AU 
FEBUOl l’AIIII SA MOU »$l 

CREMEUSE ET SA FRAICHE SENTEUR 
DE PROPRETE.

a

Voici pourquoi aucun savon 
ordinaire n’enraye r‘,0.T." 

comme le Lifebuoy...

Dr* millions de gens savent que 
le Lifebuoy est iittfirtnt. St 
mousse fiche, petilltnee et abon

dante vous rend uhr^propft. Et un 
bain tu Lifebuoy quotidien enraye 
I' "O.T.” comme ne le fait aucun 
savon ordinaire. Car le Lifebuoy a 
un ingrédient purifiant exclusif que 
ne possède aucun autre savon de 
toilette populaire’ Cet ingrédient 
le rend plus doux et superbe pour 
le teint!
Achetez 
donc du 
Lifebuoy 
— toute la 
famille en 
raffolcft!

EAST HEREFORD - M et Mme Adrien Paquette. d< 
Lancaster, ont visité Mme Thomas 
Paquette, de Beecher Falls et M 
rt Mme David Beloln de notre lo
calité

Mlle Annette Bergeron a pass* 
c.uelquea Jours rivez son père M Zé 
phyr Bergeron, de Ste-Edmldge

chambre syndicale de la couture pa- j et dans l'harmonie d’un beau ta

EAST HEREFORD Mlle» No 
H;a et Gertrwic BrlWIlif Irène( uidége Fouette e.t Ulé v!
C.roux. MM Rene »-ilevUle et P ^ <on ttmle Mlle c;alre Dupul,
Bouchard, de Coaticook. sont ve- a Newport. VU 
nus visiter M. Donat Belleville et 
autres parent*

— M et Mme Albert Blssonnet-
te. de Island Pond, sont venus vi- _____________
siter leur* parents

M et Mme George» Durocher ENTRE JUIFS
de Berlin, N H . sont venus visiter 
la famille Oliva Kirouac*.

— M DanUd Carrier est revenu 
de l’Hoplfal Et-Vlncent de Paul de 
Sheib»*nrkt a\ bonne voie de gué
rison

— Mile Thérèse Bissonnette est 
ailée visiter de* parent* a 
N H

< Presse Associée)
ANVERS, 21. — Mardu* Hirsh- 

tall, un courtier juif en diamant.-, 
» été sérieusement battu par d’au 
lie» Juifs du même commerce qui 
le blâmaient pou** avoir lance urn 

Berlin.1 pierre a une manufacture alleman
de pour a taille de? diamant».

risienne”.
On continue ià leur instruction 

générale, on leur apprend l’histoi
re du costume, le dessin et la tech
nique.

On y forme des ouvrière* on y 
perfectionne celles qui sont déjà des 
apprenties, mais l’école e*t égale-

Surmonte Surdité
de Plusieurs Années

Après bref usage de BAUME AU- 
Rlculaire A URINE «Ear Balsam), 
preparation d'un spécialiste réputé. 
Joseph Meredith, d Ontario, Cana- 
aa. rapporte que “le* bruit* que J’a-

bleau: c'est dans leur école qu’on 
leur apprendra à renier l uniformi- 
té. *1 peu françatse. à rejeter la ca
melote et le clinquant au profit de 
la simplicité Jamais laide et Jamal* 
basse, qu’une fleur qu'un ruban 
Joliment placé* éclairent

Nee dune collaboration étroite 
sincère et souriante entre le* cou
sette* le couturier et la cliente 
toute l'eiegancc de la rue renaîtra a 
Pari*, cette élégance un peu perdue 
ru profit d’une autre elegance tro; 
facile qui n est pas la nôtre

Je sais de* couturiers qui ont prb' 
l'habitude de faire une présenta 
lion spéciale rte la collection poux 
leurs ouvrières, le Jour ou elle va

ai* en tète sont disparu* et J'en- I présentée à la presse aux
tends parler les gens. Jâi entendu 
le ministre nous lire le* Ecriture* 
pour la première fois depui* 2 an*" 
SI vou* été* dur d’oreille, souffrez 
de bourdonnement, maux d’oreille*

Patron 1112.— Voici un nouvea u model? de tricot qui fera un irè* 
joli ensemble. La jaquette et la ju pe M>nt de tricot différent. Remar
quez le col de la blouse.

Le patron 1112 e*t offert en ta ilie pour 16-18 an* et 38-40. Toute» ' et craignez une prochaine surdité 
les explication* nécessaire»* ef le* il lustrations de* p«»ints de tricot ac- obtenez le BAUME AURICULAIRE.
compagnent le patron.

cheteurs. on ne peut que le* en fé
liciter N est.-ce pas pour ce» col
laboratrices de toutes les heure* la 
meilleure récompense C'est un 
remerciement et un encouragement 
dont elle* sentent certainement tout 
le prix, avec leur sensible petit

—Pour obtenir le» patrons de la "Tribune’’, envoyer la somme 
de 20 tous mentionnant très lisiblement nom. adresse, taille et 
numéro du patron désiré, et adresser le tout a Bureau de» Modes, 
La "Tribune” Sherbrooke, P.Q.

VURINE aujourd’hui. Facile d’uaa- coeur de Parvienne»
g* Soulagement rapide. Ne coûte
que quelque* sous par jour Achat
rembourse si non sausiair Pharma- (Candide)
cle Budning. 2ô. rue Wellington-i
Nord. Tél. 561. Sherbrooke 2 ------------
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SOI VENEZ VOIS QUE NOUS VENDONS SEULEMENT DES

FOURRURES
C ESI I NE OMUVVIIE DE SATISFACTION

• NOS PRIX SONT RAISONNABLES
• NOS STYLES SONT PARFAITS
• NOTRE GARANTIE EST SANS RESERVE

Venrj 
. 150 n 
has.

voir un rte ne* manteaux de rat musqué 
Ce sont rte* merveille» et noa prix *ont

A. MARTIN & CIE
LIMITEE

112. rue Wellington-Nord.

ANNIE ROONEY, la petite orpheline pur BRANDON WALSH

J» rftcrvtf» r*mm» I* («nnrrr# d *«»lr à «qaitUr n*tr« vit 
H»*» ri ér rwnmmenrrr

4 affairé, *
■«MM Hrcnprr TMai ao*»i a*»tuU C était trap »«a« Mar tfartr 

A»rta avale J«« 4* «■•* aiaau »an4a»t 4»«i »•»*

•a rattrt Maac tb ■ «*tr» a«Mf iar * partar «a va* 
'•rit 4,

Vaaa arbrtaraa a Aaaia I», aaMflchals 4«bi 
•Ua a »aaam. J ai r4*rrvê mat aatl# a»«r 
rlla * t'h*trl. X •ahlm paa «a« «atrr faa» 
tiaa eaaaiata i Hem 4am# 4 hanaaar êt U 

prtiir priaemt it Wall «iftraai
arm*
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Sherbrooke bat les Olympiques par 3 à 2 samedi soir
Sur le hl

Le* (îilet* Routes jouent une magnifique partie devant 
11,000 perMinne.s. — Laforest compte deux points. — 

Leroux est gravement blessé et ne pourra pas 
jouer pour quelque temps. — Kerley et 

Frazier jouent une partie sensation
nelle encore samedi soir.

LACHINE ET 
SHAWINIGAN

JEAN-PAUL LAINE
Sherbrooke a accompli un tour de 

force, samedi soir. Sans les services 
de Lafontaine. Roy et Duçré, blesses 
au cours des parties précédentes, et 
de Leruur, blessé au cours de la 
premiere perioae les Gilets Rouges 
ont réussi a lyattre les Olympiques.

A la suite d arrangements spé
ciaux avec les agences d'informa
tion. la Tribune reçoit un l'ompte- 
rendu de chacune des parties que 
Sherbrooke jout a l’extérieur. Sa
medi soir, juge* de ma stupefaction, 
lorsqu'apres l’accident de Leroux a 
la premiere période, je reçus la nou- 
lelle que Leroux s’etatt fait casser 
plusieurs dents. Tous les gens sa
vent que Leroux n'a pas une seule 
dent dans la bouche; il n'a même 
pas encore de dentier.

Le Canadien-Maple Leaf est très 
puissant cette année et il ne serait 
pas surprenant de le mtr rempor
ter le championnat le printemps 
proihain. Ils ont prouve qu'ils c- 
taient un club avec qui ont devra 
compter, au cours de la partie con
tre Victoria Int., hier après-midi 
Cependant, ils ont le même gros ié- 
faut que les Gilets Rouges, ils man
quent de précision dans leurs lan
cers et leurs passes. Au cours de 
la troisième période il est arrive a 
plusieurs reprises que deux ou trou 
joueurs des C M L. soient seuls a- 
vec Harrington, mais presqu’à cha- ' 
que fois, ils lançaient aux côtés ou 
par dessus les buts.

3 54 minutes.
Un nous apprend gue Leroux a 

du &e taire taire douze points de 
suture a la bouche a la Mille de 1 ac
cident qui lui est arrive a la pre
miere période.

Le;, Olympiques .sont incapables de 
pénétrer a travers la defense

(Special a la •‘Tribune")
BOSTON. 21 — Le* Gilets Rouge* 

de Sherbrooke, champion* de la Li
gue Provinciale Sr.. l'an dernier, ont 
remporté une victoire au compte de 
3 a 2 contre le* Olympique* de Bos
ton. *amedl .soir, au Boston Garden 
dan* une partie régulière de la Li
gue Sr. Le* Gilet* Rouge* avaient 
t**! blanchi* la veille au compte de 
3 A 0 par les même* Olympiques. Il 
y avait samedi soir près de onze 
mille personne* qui assistaient a la 
partie Sherbrooke-Boston.

Le* étoiles pour le* Gilets Rouges 
ont été. outre le gardien de buts. Ze- 
ke Ferley. qui a Joué deux partie* 
sensationnelles à Boston. Laforest. 
qui compta deux points, et Harris 
qui, a sa première partie de la sai
son avec les Gilets Rouges, compta 
un point et causa beaucoup d'irr- 
quietude à Frazier, le cerbère de 
Boston.

Laforest donna la victoire a Sher
brooke 42 seconde* après le début 
de la période supplémentaire, alors 
que le* deux clubs étaient 2 à 2.

La partie fut rude et rapide et 
Leroux fut assez gravement blesse 
lorsqu'il reçut un coup de bâton de'
Jack Costello. Le médecin du club 
dut lui faire treize pointa de auture: 
neuf à l extèrieur et quatre à l'in 1 
térieur de la bouche II est tou» pro- Lruibord * empare de la rondelle et

Les Rapide* de Lachine et le* Ca- 
æi ta racles de Shawinigan Falls ont

Sherbrooke jusqu a ce que Johnny 
Lax donne une passe a Lewis tout 
près de* but*, mai* Ferley sauve 
d une façon sensationnelle, et â la 
suite de la mêlée qui s en suit, doit 
se renure au banc des joueurs pour 
se reposer quelque peu.

Hank Harris réussit a traverser la 
deiense cie Boston mai* lance loin 
de* but*. La joute devient de plus 
en plu* rude alors que les coups d é- 

*c inuuipüent et que le* ba
ton* sont hauts, et Len Leblanc re- 

punition de deux minutes 
pour avoir tenté de frapper un 
joueur de Boston avec son oàton.

uia^nifique passe a 
Uuibord, mai* celui-ci lance loin de* 

c. * CA**/. Laiorest et Bell font 
u.ac c et Laiorest lance deux
foi* sur Frazier qui bloque le* deux 
foi*. Stubbs reçoit une punition pour 
avoir rudoyé Babe Leblanc, alors 
que celui-ci tentait de compter. Les! 
défenses de Boston frappent dure
ment Bell qui tente de Je* dépasser choïette

*»Mtrv_j r» rie* In et* : __

Ivan Boisvert et Hector Prefon- 
taine forment un excellent duo dé
fensif. mais Boisvert a une tendan
ce un peu trop forte pour les coups 
illégaux. Ses nombreuses punitions 
joueront de mauvais coups au club. 
I hiver prochain.

Les deux arbitres de la partie 
Victoria-Canadien-Maplc-Leat ont 
été un peu larges pour les Vies ils 
voyaient toutes les irrégularités des 
Sherbrookois et oubliaient d'un air 
désintéressé celle des Montréalais 
La deuxième punition de Boisvert 
fut peu goûtée de l'assistance: en 
effet, pour une fois. Boisvert venait 
de donner un franc coup d’épaule 
et il dut allcT au penitencier quand 
meme.

Plusieurs joueurs de Windsor 
Mills étaient à la partie d’hier u- 
pres-midi et Us prétendent qu4ls 
vont battre Sherbrooke tant qu'i’s 
loudront. l'hiver prochain C'est 
plus facile A dire qu'a faire II est 
probable que Canadien-Maple Leaf 
et Windsor Mills joueront une par
tie d'exhibition, la semaine pro
chaine

bable que “Gus' devra rester inactif 
durant une semaine sur le* ordres 
du médecin.

Le* Olympique* comptèrent le 
première période alors que Paul Gui- 
bord donna une magnifique passe à 
Frankie Spain qui déjoua Ferley. a- 
nrès 14 04 minute* de jeu dan* la 
deuxieme période. Laforest enleva 
la rondelle à Smith, força Frazier a 
sortir de se* buts et égalisa le comp
te.

Sherbrooke Joua quelque peu 
moins rapidement après ce point et 
se tint surtout sur la défensive jus
qu'à ce que. après 14 46 minutes de 
jeu, Gu.'bord donna de nouveau l'a
vantage à Bas ton. Jouant un ma
gnifique Jeu de passes dans le ter
ritoire des Gilets Rouge*, avec 
Spain.

Deux secondes avant la fin de la 
deuxième période Hank Harris éga
lisa le compte sur une passe de Ba
be Leblanc. Harris attendait la ron
delle près des filets de Frazier, et 
lorsque Leblanc la lui passa, il ne 
commit aucune erreur et déjoua le 
brillant cerbère de* Olympiques

Au cours de la troisième période, 
il n'y eut aucun point, et les deux 
clubs se virent dans l'obligation de 
louer une période supplémentaire. 
Quarante-deux secondes après le dé
but de cette période. Laforest comp
ta le peint décisif qui donnait la vtc-

rc aux < Blets Rougi Lai 
se rendit en arrière des buts de 
Frazier, et de là. passa la rondelle 
a Babe Leblanc qui lança, mai* Fra
zier réussit à bloquer; Laforest s'em
para du retour et lança derrière 
Frazier.

Les vedette* de Boston furent, en 
outre de Frazier qui Joua deux oai- 
Mes sensationnelles vendredi et sa
medi, Guibord et Spain qui euren» 
chacun un point et un “assist"

passe a Spain, mai* celui-ci manque 
»i pas*e Alors que les deux cluos 
sont au complet, Stubbs et Allen 
vont menacer Ferley dan* le terri
toire de Sherbrooke, mai* le cer- 
bere de* Gilet* Rouges bloque tout 
ce qui *e présente. Fiché s'empare 
de la rondelle et la passe à Harris

il ne peut lancer alors qu'il est 
durement frappé par les défenses 

Boston. B-ioe Leolanc Intercepte 
une pas*e en arrière des but* des O- 
lympiques. mais ne peut trouver une, 
ouverture pour lancer. Ranger passe! 
la rondelle a Bell, qui a son tour, la 
donne a Laiorest qui lance, mais 
Frazier fait un arrêt miraculeux 
Dick Lewis fait deux montées indi
viduelle* et Ferley doit travailler 
fort pour le bloquer, à chacune ae 
ses montée* La partie est rude et 
rapide et la foule est des plus en
thousiastes. Smith et Cormier com
mencent a se battre dans un coin de 
la patinoire et reçoivent chacun une! 
punition de cinq minutes. Dan* la 
mélée qui s'ensuivit. Smith fut bles
se à la figure, mais après quelques 
seconde* de repos, il peut revenir 
sur la glace. Frankie Spain passe '•* 
defenses, fait une passe à Paul Gui- 
bord. l'ancienne vedette de Da.- 
mouth, qui déjoue Ferley pour le J 
deuxième point de Boston.

Calhoun réussit a passer la dé- 
fense de Boston, mais est rudement' 
frappé plus loin et ne peut lancer 

: . U H
Harris font une magnifique montée 
ensemble et Harris déjoué Frazier 
ipre* 19 08 minutes de Jeu. La pé-. 
•iode se termine au compte de Sher- 
'îiooko 2. Boston 2.

3ème PERIODE

1ère PERIODE

Avu, Si vous donnez un lunch 
après une partie de hockey, n'invi
tez pas Pat Murphy: il a mange 
durant une heure xans arrêt. hi*r 
après la partie, et ce qu’il y a de 
beau, c’est qu’il avait dit qu’il n'a- 
vait pas faim du tout. Heureuse
ment qu’il n’avait pas faim, car 
dans le cas contraire, il serait peut- 
être encore A mange*

Les étudiants des Universités se 
lancent dans les grandes campagnes 
depuis Quelques années. Il y a .sûr 
ans. les étudiants de Montreal e- 
teient ailes former le 'Walkaton" a 
' oup de baton et avec des morceaux 
de charbon gros comme ça. Il y 
a deux ans. c'étaient les étudiants 
de Laval qui se lançaient dans une 
grande campagne contre les mai
sons closes et en sortaient après a- 
votr fait pour une couple de cents 
piastres de dommages et moult es 
bosses distribuées par les garcettes 
de la police de Quebec. Samedi, 
c'était au tour des étudiants de 
McGill gui sont soudainement de- 
renus anti-nazistes et ont fait une 
descente ou plutôt une montée, car 
c'est au deuxième) dans un club i 
allemand de Montreal Décidément 
le bon vieil esprit des etudiants 
d'il y a vingt-cinq ans retiendrait 
peut-être. mats, alors la police était 
moins bien équipée et les étudiants 
donnaient plus de croups qu'ils n'en 
recevaient: aujourd’hui, ils ont 
moins de chance et ce nest pa 
long que la police nettoie ses chaus
sures à l'aide du fond de pantalon 
de ces futurs professionnels.

Annonce/ dan'* la t ribune
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Une minute après le commence
ment de la période Bastarache fait 
une magnifique passe à Calhoun qui 
lance .sur FrtZltr mill o\ u-ci blo
que. Les Olympiques attaquent et 
Ferley doit faire deux difficiles ar
rêts consecutifs. Desrasiers s'empare 
de la rondelle qui trame dans le ter
ritoire de Sherbrooke et lance un 
dur coup que Ferley bloque diffi
cilement Ranger tente de percer la 
défense de Boston, mais reçoit un 
terrible coup d'épaule de Stubbs qui 
; empêche de passer Ranger menace 
Jack Harri* de son bâton et reçoit 
une punition de deux minutes. A- 
lors que les Gilets Ronges sont h 
court d'un homme. Frankie Spain 
et Junie Stubbs menacent Ferl?y 
mais celui-ci sauve brillamment 
Sherbrooke réussit à tenir les Olym- 
t iques en échec et lancent la ron
delle à l'autre bout de la patinoire 
à chaque opportunité qu’ils ont de 
le faire Ranger revient sur la glace 
sans que Boston ait pu compter du- 
lant son absence Jack Costello vole 
la rondelle dans le territoire de 
Sherbrooke et lance d'un angle dif
ficile à bloquer mais Ferley conti
nue à être sensationnel. Gaston Le
roux est blessé dans une mêlée et 

: doit se retirer de la glace saignant 
abondamment de la bouche Aucu
ne des deux équipes ne semble capa
ble d'aller plus loin que la ligne 
bleue au milieu de la période comme 
les deux défenses sont très solides 
Jack Harris porte la rondelle Jus-‘ 
qu'à la ligne bleue la passe a Spam 
qui la lui repasse en avant des filets 
de Sherbrooke: Harris lance dure
ment a dix pieds des filets, mais. 
■?’rley fait un brillant arrêt Apre^' 
14.04 minutes de Jeu. Paul Guibord 

empare de la rondelle dans son 
ter.Poire, se rend Jusqu'à la ligne 
blîu? de Sherbrooke. Joue avec la 
ordelle tandis que Spain s'appro- 
he des but* de Sherbrooke, et pa.vsc 

la rondelle à Spain qui lance dans 
!e coin gauche du filet, comptant 
vin. i le premier point de Boston.

Gx>rgv Bell fait un dur lancer a 
quelque* pieds des buts, mais Fra- 
irr . auve encore Jusqu » la fin dc| 
i p trîcde. Sherbrooke est maître du 

t:u et c'est du au Jeu sensationnel 
r : 1* - Gilet* Rouget rr 

i vent ce miter comme le Jeu te 
•ît continuellement dans le terri

toire de Boston La pren re pério
de se termine nu compte de Sher
brooke 1, Boston 0.

2êmr PERIODE

Leu Gilets Rouges embarquent sur 
la glace bien décidés à égaliser le 
compte Calhoun vient près de dé
jouer Frazier sur un lancer a dix 
oieds des buts Le cerbère de Bos
ton doit faire un plongeon pour blo
quer le lancer de Fiché. L'équipe de 
Sherbrooke semble rajeunie et atta
que continuellement Babe Leblanc 
se voit pratiquement voler un point 
aloi* que Frazier sort à dix pieds de 
se> buts pour arrêter son lancer, te 
. ni agressif des Gilets Rouges ap
porte des résultat* alors que l*lo- 
rest enlève la rondelle à Smith prés 
dés buts et déjoué Frazirr pour lé 
premier point de Sherbrooke aprcô

I .s deux équipes reviennent sur 
• ql c:* bien décidées a briser l'é- 

iî ■ Ba'tarache tente d? faire me 
i mais Robert* l'arrête

pré* de la ligne bleue et Bastarache 
perd U rond?lle. Fiché et Allen -e 
menacent du bâton et sont envoyés 
tous deux au pénitencier pour deux 
minutes Alors que les deux club1 
àcourt d’un homme, le* Olvmpiqu^ 
se lancent a l attaque. mais ne peu- 

! vent s'approcher de* filets aràce au 
beau travail de Ranger et Bastia- 

! che, qui jouent depuis le milieu de 
i la première période saru rempla

çants. Les Olympiques ronMnuent a 
attaquer et Desroalers vient près de 
compter, mais Majella Laforest réus
sit à l'emoécher d^ lancer alors qu il 

, est seul devant Ferley. Comme Picné 
et Allen reviennent sur la glace. 
Boston attaque mais Ferley bloque 
deux lancers consécutifs nonchal-1 
lamment Calhoun vient prés de
pousser la rondelle dans ses propres i 
filets en voulant débarrasser son , 
territoire. Hank Harris fait une
montée sur le long de la rampe. ! 
mala Frazier fait un arrêt sensation
nel La ligne Spain, Guibord et Jack 
Harris revient sur la glace et do
mine, mais il* ne peuvent déjouer i 
Ferley qui est sensationnel. Les O- 
lympiquea attaquent à quatre hom
mes. mais ne peuvent déjouer la dé
fense de Sherbrooke 

George Bell et Babe Leblanc me
nacent Frazier qui sauve brillam
ment Bastarache lance a son tour 
de la ligne bleue, mais Frazier blo
que encore Jean-Paul Ranger lance 
plusieurs foi*, mai* Frazier sauve à 
chaque fols Fiché êt Len Leblanc 
se servent de leurs crochets avec 
succès et tiennent le* Olympiques 
dans leur territoire Après une mise 
ni Jeu près des filets de Boston. 
Cormier lance un coup de revers que 
Frazier bloque encore Desrotders se 
rend jusqu à la défense de Sher
brooke et. là passe à Junie Allen qui* 

«A suivre en page 7)

causé une surprise générale hier en 
battant le* deux club* considérés 
comme le* plus fort* de la Ligue 
Provinciale. Lachine remporta la 
victoire sur Valleyfield au compte 
de 4 a 2 et Shawinigan battit Corn
wall par le même scor*

Paul “Tarzan ' Goulet mena 8ha- 
wmigan Falls a la victoire en comp
tant trois des quatre point* de son 
club. A Lachine. Tony Demers et 
Vic Cameron aidèrent grandement 
a la victoire de leur club; ces deux 
joueurs ne s'alignent avec le Le- 
chine que depuis vendredi. Demers 
compta un point tandis que Came
ron joua une partie sensationnelle 
a la ligne bleue de* Rapides.

Valleyfield à Laehine
Valleyfield Lachine

Lascelles but* Dion
Gromoll défense R. Demers
Philbln défense Cameron
Hamel centre Millar

aile T. Demers 
Depelteau aile James

Valleyfield subs: Grabowskl. Pee:
Gagnon, Ranger, Boyer, Deneault 
Godin.

Lachine subi Dupuis, Bastien.
Larabie, Lalonde, Lilly, Armand 
Mapeau. McCormack.

Arbitres: Senecal et Lepine.
Première Période

1— Lachine, Millar.....................13.09
Punitions: Godin Depelteaup.

Deuxième Période
2— Valleyfield. Choïette

‘Gromolh.......................... 3.31
Punitions: Dupuis 2. Bastien. 

Graboski.
Troisième Période

3— Lachine. Majeau
(Lilly. Armand) .. .. .. .. 3.28

4— Lachine. T. Demers,
(Millar)................................. H50

5— Lachine, Larabie (Bastien) 14.12
6— Valleyfield. Ranger.

(Choïette. Hamel)................19.09
Cornwall a Shawinigan

Cornwall Shawinigan
Ferras buts McLeod
McMahon défense Matte
Newsome défense Frenetic
Gardner centre Archambault 
McClelland aile Bergeron
D Proulx aile Bélanger

Cornwall subs: Robertson. Shaw 
McIntyre. Doran. Gorman, La Bon
ne. Massey.

Shawinigan subs: Gagnon. Gau
thier. Moussette, Goulet. J. P 
Proulx. Béliveau. Frlgon. Lavoie.

Arbitres Carroll et Bonnemer.
Première Période

1— Shawinigan Falls, Goulet
( Mousset te >...................  2 46

2— Shawinigan Falls. Goulet, y 44 ,
3— Cornwall. D Proulx i riode et

(Robertson)........................14.21
Punitions: McMahon. Beliveau 

Deuxieme Période
4— Shawinigan Falls. Goulet 

«J P Proulx, Moussette» 18 11
Punitions: Bergeron. Gagnon,

Shaw. McClelland. J. P Proulx, 
Mousrette. Gauthier. Robertson.

Troisième Période
5— Cornwall. La bonne

(Shaw) .. ...........................  6 30
"—Shawinigan Falls, Frenetic I

'Bergeron»................... . 14 56!
Punitions; Moussette. D Proulx.

Frenetic (majeure» McMahon ma
jeure».

Canadien-Maple Leafs est 
battu 5 à 4 par Victoria

l.es deux gardiens de buts font du travail sensationnel. — 
Sunn> .Mooney compte trois des quatre points de Sher

brooke. — Victoria compte un point chanceux de 
la ligne bleue. — Autre partie d'exhibition 

contre Windsor Mills, sous peu.
Victoria Intermédiaire, de la Li

gue Montréal, a battu le Canadien- 
Maple Leaf de Sherbrooke par 5 a 
4. hier après-midi, à 1‘Arena local, 
au cours d’une partie d'exhibition.

Le club de Montréal. Jouant de
puis plu* longtemps que Sherbroo
ke. s’est montré plus rapide que les i 
Joueurs locaux au cours de la pro- I 
mière moitié de la partie, mais les | 
hommes de Gene Lalonde se mirent 
décidément à l’oeuvre à la troisiè
me période, et ce n’est que le Jeu 
sensationnel de Harrington dans les 
buts de Victoria qui les empêcha de 
compter alors que presque tout le |
Jeu se fit dans le territoire des :
Montréalais.

Sunny Mooney, le grand centre 
des Canadiens-MapleLeafs, a été 
sensationnel au cours de toute la : 
partie; a lui seul, il compta trois 
des quatre points de son club, et 

' il fut continuellement dangereux 
autour des filets de Harrington.

Taylor a également joué une bril- | 
lante partie dans les filets de Sher- , 
brooke. La défense des C M. L. ai 
été beaucoup plus solide que celle ! 

i des adversaires et protégea bien J°uer Mooney compta son troisième 
Taylor pendant la plus grande par- ! P01111 dc l’après-midi apres un bril- 
tie de la joute. I Jeu d'ensemble avec Murphy

La rondelle fut mise au Jeu. au et 1* tenifoire de Vic-
commencement de la partie, par Me 
Roland Dugré. président du club de 1 
baseball Sherbrooke et l’un de* di- | 
recteurs des Canadiens-Maple- ;
L^al; il était accompagné au cen
tre de la glace Par M. Allan Blue, 
président des C. M L.

Kerrigan compta le premier point j 
de la partie après six minutes do ' 
jeu. alors qu'il s'empara du retour j 
du lancer de Brunet et déjoua Tay- I 
lor. Dix minutes plu* tard. Pré
fontaine et Boisvert firent une i 
magnifique montée et Boisvert don- j 
na la rondelle à son copain de dé
fense qui déjoua habilement Har
rington. égalisant ainsi le score.

Mooney compta deux points en 
quatre secondes au milieu de la 
deuxième périoJe. n déjoua d a- 
bord tout le club Victoria pour àller 
passer la rondelle en arrière de 
Harrington. A la mise au jeu qui 
suivit ce point, il s'empara de la 
rondelle, déjoua les deux défense* 
et alla prendre Harrington en de
faut une deuxième feis. Cependant, 
alors qu'il ne restait que quelques 
secondes a jouer dans cette deuxiè
me période. Kuzich compta un 
point chanceux avec un lancer de 
la ligne bleue, portant le compte 
a 3 a 2 en faveur de Sherbrooke.

Vous pouvez constater qu'il 
est bon avant de l'acheter

Parce que l'enveloppe de cello
phane est traneparente, voue pouvez 
totr l’excellence de la confection, 
et la feuille soveua*' importée, avec 
•on remplisMgr 100'/ Havane, eat 
ce qui donne au “Bachelor” sa 
qualité célèbre.

i
Remplissage 
100% Havane

A N Ollt w W1LSOM A CO UMlTID

Cigares BACHELOR

SUNN4 MOONEY

VICTORIAS : Harrington, buts; 
Lee et Bertrand, défenses; French, 
centre; Bailley et Kusik.
Brunet. Grey, Hamilton. Doyle, 
Gendron. Derrtngton et Albert*, 
substitut*.

C M I Taylor, buts; I. Bois
vert et Préfontalne, défenses; Moo
ney. centre; Letarte et Gordon, 
ailes. W Kirby. Lepage. B Kirby, 
H Boisvert, Murphy et Couture, 
substitut*.

Arbitres : Parent et Kenalty.
1ère période

1— Victoria ; Kerrigan,
(Brunet) ............................. 6.00

2— Sherbrooke : Prefontaine,
(Boisvert) .......................... 16.41
Punition : Gordon.

2ème période
3— Sherbrooke : Mooney ....... 10.55
4— Sherbrooke Mooney....... 10.59
5— Victoria : Kuzick .............. 19.36

Punitions ; Mooney. I. Boisvert. I
3eme période

6— Victoria ; Brunet.................... 30 •
7— Victoria Doyle » Kerrigan» 15.15

TIM PICHIE 
CONSERVE LA 
COUPE BOIME

LES PARTIES 
JOUÉES

8- Brunet : «Kuzick) ...
9— Sherbrooke : Mooney, 

«Lepage. Murphy) .. 
Punition ; Boisvert.

Victoria attaqua vivement au 
commencement de la troisième pé- 

:ette tactique eut le résul
tat quon en attendait. Brunet dé
jouant Taylor apte* 30 secondes de 
jeu. La partie se continua très ra
pide. mais les deux gardiens de but* 
demeurèrent invincibles jusqu'aux 
trois quarts de la période alors que 
Victoria compta deux point* en 
moins de deux minutes sur des lan
cers de Doyle et Brunet. Alors qu'il 
ne restait que quelques secondes a

Le septième programme de lutte 
présenté par le Sherbrooke Athlé-| 
tique, a remporté un autre succès, J 
samedi soir, au Manège militaire, 

ailes; devant une assistance de Too per-' 
sonnes. la? champion “Tim” Pichie,

: a réussi à conserver son trophée en 
I remportant deux chutes contre une 
fur son rival Alphonse Lebrun. 
Dans les autres combats, “Frank” 

i Thibault, 126 Ibs de Sherbrooke a 
1 annulé avec le “Chef” Kinawaki, 

128 Ibs de Granby, apres 30 mis de 
lutte. Dans la deuxième préliminai
re, Henri de Leseleuc, 148 Ibs de 
Sherbrooke a couché Léo St-Kran
çons, 146 Ibs également de Sher
brooke en 10 mta et 35 secondes. 
L’autre numéro au programme 
furent le fameux combat de boxe 
entre les deux “Kids” de Sher
brooke, que les amateurs atten
daient depuis longtemps. Les deux 
grands rivaux de 110 Ibs étaient 
“Kid” Aubé, champion amateur des 
C antons de l’Est et le fameux “Kid” 
Lehoux.

“Kid" Aubé a réussi à garder son 
titre, alors qu'il remporta la déci
sion dan* un combat de 6 rondes. 
Aubé a non seulement remporté 
une belle victoire, mais il a en 
même temps intéressé les specta
teurs par la grande amélioration

16.20

18.25

DIMANCHE 
LIGUE PROVINCIALE 

Lachine 4. Valleyfield 2. 
Shawinigan Fall* 4. Cornwall ^ 

LIGUE NATIONALE 
Rangers 2. Canadien* 1.
Boston 4 Détroit 1 
Toronto 1, Chicago 1.

LIGUE INTAM 
Providence 3. Cleveland 1. 
Syracuse 5. Springfield 0. 
Philadelphie 7. New Haven 3.

GROUPE SENIOR 
Victoria 3 Royal* 3 
Québec 11. Concordia 2. 

EXHIBITION
Sherbrooke C M L 4. Victoria I. 5.

SAMEDI
LIGUE PROVINCIALE 

Sherbrooke 3, Boston 2.
LIGUE NATIONALE 

Américain* 2, Toronto 1.
LIGUE INTAM 

Springfield 4 Cleveland 3. 
Hershev 3. Pittsburgh 0 

GROUPE SENIOR 
Ottawa 1, Royal* 0.

LES ETOILES DE 
LA N.K.L. HIER

Dave “Sweenie” Schrtner, de* A- 
mericalns de New’ York, qui a comp
té le point décisif de la partie con
tre Toronto samedi et fournit ur

LES
POSITIONS

don; ,1 h fait preuve ainsi que la aasbt pour l autre !^trrïSr.“S--?"“i.TîS?L23Er-Ti

LIGUE PROVINCIALE
J G P N PP PC P

Cornwall ......... 6 5 1 0 31 17 10
Valleyfield ......  7 3 3 1 32 22 9
Lachine ........... 8 3 5 026 31 8
Sherbrooke 8 3 4 1 23 35 7
Shawinigan F. 5 3 2 0 20 22 6
BOvSton .. __  6 2 4 014 19 6

LES ATHLETIQUES 
SONT ELIMINES

MONTREAL. 21.— Les Argonaut* 
de Verdun ont battu les Athlétiques 
de Sherbrooke samedi, par 4 à 3 
grâce à un point compté a la der
nière minute de la partie sur un 
botte de Wagner Le* Athlétiques 
se trouvent par le fait même élimi
nés des éliminatoires de la R. F A. 
et Argonaut* rencontreront main
tenant St-Lambert 

Cependant. Eddie Wolîe. l lnstruc- 
teur de Sherbrooke, a l’intention de 
loger un protêt auprès des autorités 
de l'Association. Wolfe dit qu'il a 
plusieurs témoins impartiaux qui 
viendront déclarer que ce dernier 
botté de Wagner n'est pas passé 
par-de**us le but de Sherbrooke. 
Jackson fut responsable des trois 
point* des Athlétiques grâce a ses 
magnifiques bottés.

AUTOMOBILISTES!
EMPLOYEZ LE FROSKIL 
IL DURE P.US LONGTEMPS. 
PROTÈGE MIEUX. 
EMPÊCHE LA ROUILLE
et COUTE PEU !*

Pr-mirahi* di . lev J« $rr\„t et vhc/ le»
vcnOcuM dt U Ml LU dan» Il province «le ^oebne.

eetrt9Jé*j f ejrmsj mejea *7

S39J\0\\r
SSSH1KV H WV n '*1 Z313H.»

€

LIGUE NATIONALE
J G P N PP PC

Chicago ..........  6 4 1 1
Rangers ........... 4 4 0 0
Toronto ........... 8 3 3 2
Boston ............  3 3 1 1
Américains .5 3 2 0
Détroit ........... 6 1 5 0
Canadl—i 6 0 6 0

LIGUE INTAM

16 8 
9 4

12 10 
13 7

7 10 
13 17

8 22

pee. C’est surtout avec cette main 
qu’il a fait son travail. Doué d’un 
“Jab” rapide, il l’a employé avec 
beaucoup de succès durant la der
rière partie <7e la rencontre, pen
dant qu’à mainte* et maintes re
prise durant les 3 dernières rondes, 
ii a secoué I-ehoux. avec un fou
droyant crochet de la même main. 
“Kid” Lehoux, qui n’avait pas eu 
d’entraînement pour ce combat a 
lançé un défit au champion “Kid” 
Aubé, et ce dernier accepta.

Kn semi-finale de lutte Valmor 
Viens, 165 lb^ de Granby, et Rosaire

Rangers de New York, qui a aidé a 
garder son club invincible en bat
tant les Canadien* de Montréal par 
2 à 1

Eddie Shore, le fameux joueur de 
défense des Bruin*, qui a marqué 
son retour dan* le hockey avec un 
assist et un point 

Johnny Gottselig. de* Black 
Hawk* de Chicago, et Gus Marker 
de* Maple Leafs de Toronto, qui 
comptèrent les deux points de la 
partie qui se termina par le compte 
de 1 a 1 entre ces deux clubs 

Milt Schmidt, Porky Dumart et
Lefebvre. 163 Ib*. de Sherbrooke, I Bobby Bauer, la ligne “choucroute" 
ont annulé en 45 minutes. des Bruin*, qui ont compté chacun

leBnv sa.sd— un point alors que Bruina ont bat-

Section est
J G P N PP PC P

Philadelphie 
Providence . 
Springfield . 
New Haven

0 37 15 10 
0 16 21 I 
0 14 25 6 
0 17 37 2

Section ouest
J G P N PP PC P

Hershey ........... 6 5 1 0 19 8 10
Syracuse ......... 8 4 3 1 22 18 9
Cleveland ....... 7 3 3 1 24
Pittsburgh .... 6 2 4 0 11 16 4

ASSEMBLEE DE LA 
L. COMMERCIALE

La Ligue Commerciale qui est ac
tuellement à se former, tiendra une 
assemblée a l’iiôtel New Welling
ton, jeudi soir prochain à sept heu
re* et demi. Déjà cinq clubs ont as
suré les directeurs qu'ils entreraient

tu Red Wings par 4 a 1.

dans cette ligue indépendante; ce 
sont La Tribune, le Sherbrooke Re 
cord. New Sherbrooke King Street, 
Tire Depot, Dawson Auto Part* et 
Genest-Nadeau. Tous le* autres 
clubs qui voudront faire partie de « 
circuit n’auront qu’à se faire repré
senter a 1 assemblée de jeudi soir

Annoncez dans la Tribune

GROUPE SENIOR

CACMCTÉ -A LA DISTILLERIE

Ottawa ........... 3
Victoria* .........  5
Québec............  4
Royals ............. 5
Verdun ........... 3

.... 3
x McGill ......... 1

O P N PP PC 
2 0 1 12 3

2 8 20
0 20 9 
2 12 14
1 8 7 
1 9 16 
1 2 2

points par partie.

HOCKEY à FAréna
MGL’E PROVINCIALE SENIOR

MARDI, 22 NOVEMBRE
a 8.30 du soir.

LACHINE vs
SHERBROOKE

Admission: 75c — 55c — 40c . Enfants: 15c

Les aventures de SON PÈRE par C. //. WELLINGTON

0*1, médaill».
«ni fait onr Urrtblr 
tmprattlon m»i« 1r 
prtnr» n » rnrvre 

rien fail p<t«r rnn 
trrmandrr le duel

Mai» »<•!% n'e^l
IMa possible ! Tom lf« 
roup» frappent la rlble!

* une I I a nne 
antre Idee pmvr 
ni»»)* prtarr Bon : Je ert.!* 

que Je *ai« u**. 
peu pratlqar 

en attendant 
ri»eure A 

duel
CT?AO<f (TRAC^î]

CRACK! CRACK*

s
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APPORT SUR ] McGill FETE
LES RECOLTES SA VICTOIRE

IMantes racines et fourragé
res.

QUEBEC. 21. - Le BtfreftU de 
SutiAtiques, section «fiiêol#, pré- 
ëentt ftujourd hui 1 estimation pro- 

•Tvisaire de la récolte de plantes ra- 
^cines et fourragères dans la pro* 

%Aince de Québec en 193ë 
^ Comparativement à l'estimatio.i 

finale de 1937. la récolte de pom
mes te taire, dont le chiffre est de 
9 793 000 quintaux, accuse une di
minution de 21 4 p c.; la récolte de 
navets et de betterave» fourragères 
atteint 6,406 600 quintaux et fait 
voir une augmentation de 2.0 po.; le 
maïs fourrager, à 523 450 tonnes, dé
montre une augmentation de 12-1 
pc; l'estimation provisoire de la 
récolte de foin donne un total de 
5 476.500 tonne* et une augmenta* 
:ion de 14 1 p.c.; la récolte de lu
zerne. à 39 600 tonnes, accuse une 
augmentation de 16 5 pc.

~PROGRES A LA
DUMICO GOLD

Les derniers rapports du »urln- 
'.endant de la Dumico Gold Corpo- ! 
ration. M B O. Anderson affir
ment que le pu;ta a maintenant une 
profondeur de 790 pieds, et quoique 
l’on ne s attendait pas à trouver de 
minerai à une profondeur de plus 
de 750 pieds, on y a rencontré un 
nouveau gisement donnant les ré
sultats suivants:

750 à 755 pieds—Echantillon de 
wagonnets: $4 55.

760 à 765 pieds—Echantillon de 
wagonnets: $4 75.

762 pieds Echantillon de mine
rai “éclat": $12.25.

765 à 770 pieds—Echantillon de 
magonnets: 4 90.

770 a 775 pieds—Echantillon de 
wagonnets: trace.

775 à 780 pieds—Echantillon 
wagonnets: 5 60.

On a terminé une station au ni
veau de 750 pieds, et les travaux 
des travers-bancs nord et galeries 
est et ouest se poursuivent A une 
distance de 6 pieds à l’ouest de la 
station les essais donnent un ré
sultat de $5 25, et à 8 pieds à l’est 
du station $4 50, .sur la largeur de 
galerie.

de

SIR E. W, BFATTY 
ET L'UNIFin»T|ON

MONTREAL 21. — Les étudiants 
de l'Université McGùi ont fêta de 
bruyante» façon» la victoire de leur 
équipe, samedi soir. L’équipe de 
l’Uni ver ai té anglaise de Montréal a- 
valt remporté le championnat de la 
Ligue Intercolléglale de Football, 
axnedt après-midi, contre 1 Univer

sité We*tem. Quand tou» le» étu
diant» se furent dispersé». U» a- 
vaient trois de leurs confrères sou» 
verrou dan» les cellule» aux quar
tiers-généraux de la police.

Les étudiants de McGill, au nom
bre de 5000 environ commencèrent 
une parade samedi soir, et soudain 
décidèrent d aller faire une descen
te dan» le club German Club rue 
Drummond. Environ la moitié du 
groupe pénétra dan» le club et se 
mit à tout casser en marque de pro
testation contre le traitement In
flige aux Juifs en Allemagne

Il y avait une demi-douzaine de 
personnes dans le club au moment 
de l’arrivée des étudiant» et l’un des 
domestiques. Fred Falulta, et un 
client. Jan Peterson furent assex sé
rieusement blessé dan» la bataille 
qui s’ensuivit.

Plusieurs étudiants et des specta
teurs se sauvèrent lorsqu’il» enten
dirent les sirènes de la police. Il y 
eut une brève bataille entre la po
lice et le» étudiant» à l ’arrivée de 
ceux-là. Avant de se rendre au club, 
les étudiants avaient paradé par 
les me» de Montréal, s'amusant à 
faire sauter le Trolley des tram
ways. ;.ls défilèrent to is dans la salle 
d’attente de l’hôtel Mont-Royal et 
quelques-uns commencèrent à ** 
lancer de» coussin», mais ne causè
rent aucun dégât à l’hôtei.

Le» trois étudiant» qui ont été 
arrêtés au German Club comparaî
tront en cour du Recorder, ce ma
tin sous l'accusation d’avoir trou
bler la paix publique et avoir causé 
des dommages à la propriété.

APPREHENSION DE LA 
NLLE ANGLETERRE

9,280 AVIONS ET • . »
(Suite de U *®re page)

M Johnson un des principaux 
^ertoimagcs charge» par le gouver

nement de faire une nouvelle en- 
uete sur le» besoin» de la défense 

a laisse entendre que le president 
Roosevelt demandera peut-être su 
Congrès d autoriser la création d'une 
force aérienne de 9 280 tvlon» de 
>remière ligne pour 1 armée D’après 

de» estimation» officielle», ces ap
pareil» exigeraient 95.000 pilote» et 
mécanicien» ou plu».

IC H a exposé le k
I accroissement de» forces amène Ai
ne» lorsqu U a annonce, ia semaine 
dernière, que la defense nationale 
est devenue une question de sécu
rité pour toute I hémisphère occi
dentale contre le» menace» d une a- 
greasion de l'extérieur

PIQUETAGE . . .
(Suite de la 1ère page»

rc fois de libérer leur “prison
nier/*

Le Trè» Rév. Ralph Fontaine, su
périeur provincial des Salvaiou n 
à St-Nazianze, Wisconsin, avait 
lancé son ultimatum d* 3 iou**» 
*eudi dernier, en ordonnant au 
Père Borkowski de quitter sa pa
roisse pour aller assumer se* nou
velle» fonction» au Jordan Col
lege, à Menominee, M ch. C’était le 
deuxième avertissement recent.

Les paroissiens tiennent à ce nue 
le Père Borkowski continue de rem
plir ses fonctions à l’église qu’il 
aida à construire de ses propres 
main7;. C’est la 16e semaine de pi
quetage qui commence aujourd’h li.

L’ACCORD . . .

(Suite de la page 3>
Uni».

“Pour de» raison» connues seule
ment deux seul». les 130 000 000 
d habitants des Etats-Unis ont tou
jours tenu à ne J aman acheter des 
Canadien» autant de produit», par 
année, que le» 11000 000 de Cana
dien» en achètent de» Eut»-Uni» 
On peut donc se demander al on n’s 
pas lâché la proie anglaise pour 
l ombre américaine On admet aussi 
que la disparition de la taxe d'accise 
d? 3 pour cent sur le» importation* 
américaines au Canada fera dlspa- 
ultre en même temps plusieurs mil- 

lois de revenus.
"La protection moindre pour 

! industrie canadienne et l'ouvrier 
canadien et la plus forte concur
rence que comporte la clause de 
a nation favorisée, qui accorde au 

Japon, par exemple, les même» fa
veur» qu’à no» voisin», le» Améri
cains. auront-elles de» répercussion» 
assez profondes pour diminuer aé- 
•leusement la production de no» 

! n du» tries canadiennes, et diminuer 
ünsi le travail et les salaire» de

ur» employé»? Je me le deman
de, bien qu'on ne puisse Juger Im
médiatement tous le» avantages et 
lésa van tag es de ce changement 

i très Important dans nos relation» 
! commerciales 1* meilleur expert en 
tarif ne nourrait *e prononcer 
maintenant.”

Adélard Demers, de Rock Forest, 
Pru ppe Fournier, de Eherbrooae, 
Leunidaa Gusteau, de Magog Al
fred C ha m poux, d Asbestos, Joseph 
Pairy, de Fontainebleau. Xavier 
Carrier, de atoke. Georges Boisvert, 
de Rock Island, D -O Thibault, de 
Sherbrooke et Oc ta vi en Levesque, 
de Sherbrooke. Le greffier O’Brea- 
dy appela une quarantaine de 'tom* 
avant que le groupe des douze put 
être complet.

MONTREAL. — Sir Edward 
Beatty, président du Pacifique Ca
nadien, vient de faire distribuer j 
une importante lettre, adressée aux 
présidents généraux des comités j 
d’empîovés et à tous les employés 
du C.P.R.

Dans cette lettre, sir Edward ré
pète, en somme, et développe le« 
remarques qu’il a déjà faites, à de 
nombreuse» reprises, particulière- 
ment devant le comité senator al dos 
chemin» de fer, à l'effet que le pay* 
aurait avantage a unifier l’admi
nistration des deux grands réseaux 
ferroviaires canadiens (le Canadien 
National et le Pacifique Canadien).

Sir Edward s’attache, dans la 
première partie de ph lettre, à ré
pondre à l’“inexactitude absolue 
des prétentions de ceux qui sou
tiennent qu’une administration uni
fiée entraînerait la mise en dispo
nibilité de 25,000 à 30,000 hom
mes”. Sir Edward prouve qu’il n*en 
serait rien.

Pour ce qui eet de la protection 
qui serait accordée aux employés 
de* chemins de fer unifiés, sir Ed
ward déclare que, “dans notre pays, 
les relations entre l’administration 
des chemin» de fer et les travail
leurs sont telles que toute adminis
tration d’un réseau unifié, quelle 
qu’elle soit, ne saurait manquer 
de traiter équitablement les em
ployes”. Sir Edward rappelle qu’il 
a meme proposé nu Comité du Sé
nat l’adoption “de dispositions sta
tuaires pour la sauvegarde des 
intérêt» des travailleurs, aux fins 
de ratifier tout accord intervenu 
à la suite de négociations entre les 
employés et les compagnies de che
min de fer, au moment de l’unifica- 
tion”.

Sir Edward demanla à tous le* 
employés d’étudier le problème de 
l’unification et, non de l’approu
ver, du moins de considérer com
ment l'unification pourrait être 
réalisée sans préjudice à leurs in
térêts.

En terminant, sir Edward répé
té que la situation du pays est au
jourd’hui telle que l’administration 
unifiée des chemins dv fer est de
venue une solution indispensable.

(Presse Associée) 
PORTLAND Me. - Le repré

sentant L-C. Olivier. <rep. Maine) 
considère les nouveaux accords de 
"<4ciprocité entre l’Angleterre, les 
Etats-Unis et le Canada comme “le 
-'ruflclement commercial des Inté
rêts du Maine et de la Nouvelle 
Angleterre au b néfice appareil* 
du sud et du middle west.”

A Boston, le gouverneur Lewis- 
O. Barrows a déclaré qu’il envisa- 
r nit les traités “avec alarme”.

A Boothbay Harbor, Arthur-B 
^re en leaf, commissaire maritime 
du Maine, considère les concession» 
au poisson canadien comme “une 
autre série de coups directs à l’In
dustrie des pêcheries du Maine”.

UN CHEIK

«Suite de la 1ère page) 
oxTlé des Arabes en révolte. On 
'•mit que l'assaut contre le cheik 

une mesure de représailles des 
rebe’les. car 11 s*» produisit moins 

4 heures anrès la publication 
d'un mémoire du parti de la défen
se de la Palestine contre le grand 
mufti Haj Amin El Husseini.

Le Journal “Palestine Past” affir
me que 133 Arabes. qui s'étalent 
oonosés à la direction du mufti, ont 
‘é assassinés dans la “purge” qui 

a marqué les deux ans et sept 
mo«* de désordres Le Journal a- 
loute nue 15 000 Arabes ont quitté 
a T>rre Sainte durant cette pé

riode.

AUGMENTATION 
DE SALAIRES A 

600 CHEMINOTS
MONTREAL. — Le Pacifique 

Canadien et le Canadien National 
ont signé un accord avec la Frater- ] 
nité des Commis, des manutenteur.* ' 
de marchandises, de* employés1 
de Messageries et de gares, accor
dant une augmentation de salaires

19 POMPIERS . . .
(Suite de la 1ère page) 

nant à J.-B Laliberté. fourreur. Il 
s’est propagé à d'autres bâtiments 
rue/? du Pont Marguerite, Fleury et 
de la Chapelle On attribue le feu 
à un court circuit. Les établisae- 
ments les plus endommagés sont 
ceux des nselames Miller, la plom 
berie Joseph Hébert, l'épicerie Lyon
nais et la cour à bois Lamontagne.

Les pompiers blessés sont, outre 
le sous-chef Drolet et le capitaine 
Normile, les capitaines Georges Pa
ré et A. Laliberté. ïes sapeurs Au
guste Pelletier. A. Fortin. H Au- 
clair, Emile Cauchon. Joseph Sans- 
chagrln, A Blouin. Joseph Beaupré 
G Donnelly O Morin, Jules Tur
cotte Geo-V Shea. A Plante, R 
Laroche. W. Maclson et R Ville- 
neuve.

REVOLTE EST . . .
(Suite de la 1ère page)

Ost la première expédition aux 
prisons de la Guyane qui compren
nent notamment la femeuse ile du 

: Diable, depuis que le gouvernement 
I Daladier a rejeté la décision de 
l'ex-premier ministre socialiste 

! Léon Blum, d’abandonner les pri
ons des ile» de l’Amérique du Sud 

Pendant 14 Jours, ces prisonniers 
; vont s’asseoir .^ur des bancs de bois 

dans des cages de f^r et dormir 
| dans des hamacs de toüe. en res- 
i plrant très peu d'air frais, sous les 
j pont».

Les passagers récalcitrant» du 
navire-prison sont arrivés au camp 
de concentration de cette lie. dans 
la baie de Biscaye, su cours des 
deux dernières semaines, transoor* 
tés aux principaux ports de France 
dans des camions-cages ressemblant 
aux voitures de cirque.

La France trop pauvre
Le gouvernement Daladier a fait 

voir que la France e^t trop pauvre 
oour les garder en Europe Tl s’é
coulera probablement des années 
avant que l’un d’entre eux ne met
te de nouveau les pieds en France, 
si toutefois il y revient, mais il est 
probable que la plupart vont mou
rir dans les colonies de la Guvane.

Ce retour à la coutume d'expé
dier les forçat» à la Guvane est con
traire aux commentaires de plu
sieurs autorités pénitencière» quNm 
avait publiés. “L^s ool^ni^ la 
Guyane sont des foyers de corrup
tion abominable et aucun» oeuvre 
de rédemption n’est noss’bi'» " 

'■‘limât”, avait déclaré M Armand 
Andrieu, ex-directeur des péniten
ciers français sous le régime Blum.

“La Martini ère*', construite par 
la manne allemande, fut capturée 

| par les Français durant la Grande 
Guerre. Elle déchargera sa cargai
son de prisonniers à St-Laurent de 
Maroni, poste de distribution pour 
les prisons de la Guyane 

Ces prisonniers qui quittent la 
France n'ont même pas la permis
sion de recevoir les adieux de leurs 
parents ou amis. Au départ du ba
teau. ils seront sous les ponts, en
chaînés à leurs cages de fer Le 
ministre de l’Intérieur. M Albert 
Sarraut. a interdit toute photogra
phie des malheureux, à leur em
barquement.

VISEES . . .
(Suite de la 1ère page) 

d’intervenir dans les affaires de l’un 
ou de l'autre, condamnant le." 
guerres d’agression, refusant de re
connaître le territoire pris de force, 
et stipulant des échanges culturel» 

Sous le» auspices de la conféren
ce panaméricaine, d'autres assem
blies ont eu lieu pour l'avance
ment des échanges et règlements 
bancaires, la construction de che
min» de fer et de boulevards, dont 

j une grand’routc panaméricaine qui. 
un jour, pourrait re’ier l’Alaska à 
’a Patagonie la protection des 

. droits de la femme. et d'autres 
; questions semblables.

Il est remarquable de constater 
que durant les 50 années du pana
méricanisme les grandes guerres 
ont ravagé l’Europe et l’Asie mais 
les pays de l’hémisphère occidental 

' ont été pour la plupart di. temps 
en paix entre eux. Des conflit* 
i*olés, tel que celui de la Bolivie 
et du Paraguay, n’ont été que l’ex
ception.

IL NE SERT A RIEN . . .

(Suit* de Ig page 3) 
tout, on l’ect moqué de la façon de 
parler. ce qui a apporte la divi
sion, la multiplicité et la mort 
Pour avoir mal parlé leur langue 
de* peuple» se »ont donné des lan
gue» et *e sont divisé», croyant ne 
pa» être de la même patrie. D ail
leurs. est-ce que l 'esprit de 1 hom
me n'était pas fait pour une lan
gue. ainsi que nous le rappelle 1* 
Genèse qui raconte la confusion de» 
langues a la suite d’un châtiment 
de Dieu?
Autres orateurs

C'est M. l'architecte L-N Audet 
nré&ident de la Société St-Jean- 
Baptiste, qui a présenté le confé
rencier M Audet a rappelé la car
rière de M Massé comme confé
rencier. éducateur, linguiste et pa
triote, qui. désireux d'améliorer le 
parler de ses concitoyens dan* 1 art

d autres pays pour le commerce du. les plaidoirie* des avocats durant
Royaume-Uni. Il» * attendent à ce 
que rentrée en franchise du ble a- 
inéricam améliore le commerce 
^exportation dans cette denrée.

L analyse de» Eta U-U nu exprime 
l’espoir que ce pays reprendra une 
partie de son marché de» pomme* 
dan» le Royaume-Uni Avant que les 
accord» d'Ottawa ne donnent une 
bonne partie de ce commerce au 
Canada et à la Nouveile-élande, les 
Etats-Unis avaient une forte pro
portion de ce marché. Cependant, 
les économistes canadien» sont d a- 
vl* que la préférence impériale sur 
le» pomme» restant entre 80 et 90 
cent» le baril sera suffisante pour 
que le Dominion conserve le com
merce de pommes qu’il a gagné

Le bois américain
L’analyse américaine s'attend à 

une vente plu* considérable de sau
mon frai» sur le marché du Royau
me-Uni Dans le marché du bOLs. les 
Etats-Unis s'attendent d’enregistrer 
des gams aux dépens de la concur
rence canadienne particulièrement 
dan* le bois dur servant aux plan
chers et dans les portes.

lai réduction de* droit» sur le mo
bilier et les accessoire* de bureau 
devrait mettre un frein aux perte* 
des Etats-UnL* dan» ce domaine

La baisse des droit» sur le» ma
chines à écrire devrait renforcer la 
position des Etats-Unis sur le mar
ché du Royaume-Uhl contre la con-

toute la semaine. L enquête fut 
instituée apiès la publication dan* 
le magazine Maclean d'un article 
du col. George A. Drew, avocat de 
Toronto, critiquant le contrat du 
département de la Défense natio
nale â la compagnie John Ingli» de 
Toronto pour la fabrication de 7.- 
000 mitrailleuses Bren

L’ALLEMAGNE COMPTE
iSuite de la 1ère page)

.eu** navire* dans le* eaux profon
de* où U» étaient détenu*.

La clause du traite contre le* sous- 
marrn». tout spécialement, peut faire 
rire le* nazi» aujourd hui, car U» ont 
au mom* 37 submersible» en service 
et d autre» en construction.

L'Allemagne commença à s'armei ^ OATICOOK
ouvertement en 1935. La même an- , ^€fe^rr#
ne*', fut signé W traité naval anglo- y*®\”IRE. — Les funérailles de 
allemand par lequel l'Allemagne i??eph GrèS°lr« époux d'Albertlne 
promettait de limiter aon effectif décédé à l’âge de 75 an»

ASBESTOS 
J. O. Bilodeau. Ent.

JEAN. — Le» funérailles de Julie 
Prince épouse de feu Joseph Jean 
décédée le 21 novembre â l’âge 
de 94 an* et 11 mol* auront lieu 
mercredi le 23 novembre. Le con
voi funèbre qtâitéra la résidence 
mortuaire rue Laurier à 8 45 h. pour 
se rendre à l’église paroissiale. Ser
vice à 9 h. Parent» et ami» sont 
priés d’y assister.

naval & 35 pour cent de l'effectif to- 
ial de la Grande-Bretagne.

150 NAVIRES DE GUERRE 
Aujourd'hui, le chancelw-r Hitler 

peut faire parader pré* de 150 na
vires de guerre. La flotte actuelle se 
compose comme suit:

Sous-marin»: 68 en service ou en 
construction.

Cuirassés 2 de 26 000 tonnes en

et 3 mois auront lieu mercredi le 
23 novembre Le convoi funèbre 
quittera la résidence mortuaire che
min East Hereford à 8 30 h pour *e 
rendre à 1 église paroissiale de Pa- 
quetteville. Service a 9 heures.

219-2

verre, les classeur», les boulons, les 
i écrus et les vis

avec canons de 8 pouce»
C oLseurs lourd*- 3 de 10.000 ton

ne» avec canon* de 8 pouce*. 
Crolseui» léger*. 2 en construc-

currence canadienne, c est la même
d« bienW, '.~ëst employé"^ cette I chosf ^ •“ •PP"®uf de chauff»- 
tâche depuis une quinzaine dan-j J* cuisine électriques 1. ma- 
n*. avec un dévouement In’.aa-1 ch,nerle 5'■rv‘n, à >» f“>rtcatlon ^
'able. Le Dr \ aim ore Olivier an
cien président de notre ■ociété na-, ^ drolts réduits sur le cuir ver-.

a f a remercio e confer* h h nj devrai ’.t accroître les exporta-i tion et 3 autre» de 7,000 tonne* pro- 
en num rant .e» effort* que nous j tîons de* Etats-Unis au Royaume- JctA»
,'eVCns ^lre P°ur r)'3tr*' Uni. mats dans ce domaine U *e Destroyers: 16 de 1,625 tonne* en

peut que le Canada et U* Etat*- service et 10 autres projeté», un peu 
Uni* bénéficient aux dépens du plus petit»
producteur anglais. ( Torpilleurs: 18 de 600 tonne* en

On s'attend à des gain* dans le»; construction, 
fruits en conserve de* Etats-Unis, 
mais ils occupent déjà une position 
dominante sur le marché du Ro-

ser à Babe Leblanc, mai* Lax inter
cepte la passe. Jeremiah fait une 
magnifique montée, mal» il est reçu 

service et 2 autre* de 35.000 tonnes, a la défense par Ranger et Len Le- 
. a construction, chacun devant a I blanc qui l’envolent rouler «ur le 
*olr de* canon* de 15 pouce». | bord de la bande Le* deux club*

Porte-avion* : 3 de 10,000 tonnes Jouent du hockey défensif et le*

lanp ie. Car on ne "tiendra” et on 
ne “grandira” que si l’on sait tra
vaille!*.

M .’e curé Dolor Biron, aumô
nier de la Société St-Jean-Bnntis- 
te de Sherbrooke, a prononcé 1 al- 
’ocution d'ouverture II a souhaité

L’ENQUETE . . .
(Suite de la 1ère P'rge)

Le col. Drew dit qu’il n’y aurait 
ne deux ou trois documents qu*il 
«irait rrrnfionner dans sa plai- 
irie. et il fut convenu ou’ils nour- 

’i nt être mentionnés et inscrits 
"u dossier.

M. Forsyth tenta de lire une let
tre du général E.-O. Ashton, ch'''* 
,?e l’éLat-maJor, expi'quant le» fait* 
torchant un certain livre bleu mon- 
* onné antérieurement par le col. 
Drew, Ce dernier s’opposa à la lec
ture de la lettre et le iue-*» Davis 
ordonna à M. Forsvth de faire té
moigner le e-én^ral Ashton avant 
'a fin des nlaidoiries.

Le col. Drew a commencé «a plai- 
oirie en faisant allusion à l'arrêté 

ministériel étaM’ssant la commis- 
cion et à la déclaration publique 

alors par le premier ministre 
Mackenzie King, a l’effet que l’art - 
oh* pu lie dans le magazine Mac- 
kan par M. Drew ne pouvait que 
soulever des sourcons.

PROTESTATION . . .

L’ORGANE . . .

(Suite de la 1ère page»
“Et, on ne laisse pas les Indiens 

crever de faim. Les vieux et les 
infirme» reçoivent toujours du se
cours. Dans le fond, tout Indiens 
qui ne peut vivre par lui-méme re
çoit de laide ".

Le Journal allemand, faisant allu
sion aux protestations qui se font 
entendre au Canada contre la per
sécution de» Juifs, , demande aux 
Canadiens “de »e mêler de leurs 
affaires

(Suite de la page 3) 
re de se» ancêtre* Mais, dit M Ho-
muth, si les Canadien» ne font pas 
savoir à l’Allemagne que ceux qui 
apprécient la liberté britannique 
sont frappés d’horreur, il ne fau
dra pas beaucoup de temps pour que 
les doctrine» nazie* se répandent.

A la même assemblée le Rév C 
E Silcox, secrétaire du “Social Ser
vice Council of Canada”, sugeéra 
que les propagandistes nazi» soient 
déportés et que les fond» dont il» 
dispa«ent au Canada soient con
fisqués au profit de» réfu®**» Juif*

Plusieurs citoyen» distingués 
d’Ontario ont participé aux réu
nion» y compris Son Ex Mgr M 
J. O’Brien, archevéoue de K ■''**- 
ton, le principal Wallace, de l’Uni
versité Queen’s. Sir William Mu- 
lock, ancien Juge-en-chef. Dan» la 
Tovince de Québec. le Juge-en- 
ehef R A F O-eenshle d* a pré- 
Udé à l’assemblée de protestation 
tenue à Montréal .

125 TEMOINS . . .
(Suite de la page 3) 

est une armée do détective* et une 
rmee d’officiers de la compagnie 

l ms Mantille Le président du 
tribunal décida qu’à moins que la 

, Couronne y consente, la Cour n’é- 
ait pas prête à faire exception pour 

! les accusés en leur permettant ü’é- 
; tre libres sous cautionnement pen- 
; dant leur procès.

Jury français
Au début, le président du tribu

nal avait renvoyé une objection de 
la Couronne à une motion de la dé- 

: fense pour un Jury exclusivement 
de langue française Me Drolet, dé- 

î clara que la nationalité importait 
j peu dan» le choix des Juré», pourvu 
i que les candidat» comprennent le 
t français et soient en mesure de 

rendre Justice a l’accusé Me Lan
dry Invoqua la décision récente de 
l’hoci. Juge White dans le procÀs 
Westman qui s'est terminé samedi, 
alors que le président du tribunal 
avait accordé un Jury exclurlve- 
ment anglais à l'accusé de langue 
anglaise. Le Juge White décida 
tout comme dan» le cas de West
man et les jurés choisis furent tous 
de langue française, la langue des 
accusé».

Le» Jurés qui siègent dans cette 
cause sont MM Arcida Bois.ert ue 
Stratford. Emile Croteau, de St- 
Elie. AJbert Oalipcau, de Weed on.

la bienvenue aux organisateurs del yaume-Uni malgré la préférence 
la soirée, les félicitant de leur tra-!Cest la même chose pour le mais 
va il M )e curé Biron a soullgn ot les asperges en conserve. Le Ca- 
qu’il «est opéré un réveil national nac1a conservera son commerce de 
dan* les esprit» depuis que’que^ p!us rn pIus considérable dan» les 
années Nous avion* toujours eu toin*tps Pn conserve, car on n'a pas 
des droit», mai* nous ne les ex-ltoucW à la préférence, 
créions pas Le perfectionnement 
de notre langue ne sera pas l af- 
faire d’un groupe mai* tous dé
font se faire prédicateurs, chacun |
'ievra travailler lui-même a son !
'■aîut.

M J-B Rioux. l'ormotsa'eur de 
la soirée, a rappelé les commence
ment* de a Socié* du Bon Parler 
Français il y a une quinzaine d'an
née». début* difficiles mais c.ui son* 
récomnens/» encore aujourd’hui 

de belles inltiat’ves et des pro
grès remarouable* dan* toutes les 
oartl"» de la province a l'heura 
•ctue’le. la Société compte près d»
’5 000 membres et I on est parvenu 
à pcpu arîser le bon parler au 
moyen des conférences-concerts, 
des émission» radiophoniques, la 
fondations de filiales et de cerles 
les affiliation» de membres et la 
publiciti dans le» Journaux.

Au cours de la soirée, les mem
bres de la Chora’e St-J^an-Baptis- -- 
et ainsi que plusieurs Jeune» gensl'e président Roosevelt 
et jeunes filles ont participé à un 
beau programme de musique, 
chant» et déclamations. Mention
nons outre le» chanteurs de la pa
roisse que dirigeait le notaire Geor
ges Sylvestre, les soeurs Gingras 
de Montréal. deux artistes dt. la

tonne» de destroyers et croiseur* et 
33.700 tonne* de sous-marins,

EMIGRATION JUIVE . . .

«Suite de la 1ère page) 
mer «l’un camp de concentration et

LE TRAITE DE . . .

‘Suite de la 1ère page»
\ la fin de .té prochain ou au dé- 
‘ ut de l’automne.

Bien qiif les première» réactions 
^ar rapport au pacte ranado-ame- 
ricain aient été généralement fa- mer d un camp 
vocable» du point de vue canadien j d a reçu l’ordre de presenter une 
‘out l'accord sera discuté au début comédie “Pluie et Vent”, tiré de 

la prochaine session du Parle
ment laquelle commencera proba- 
ulemrtnt dan* ’a première ou la 
deuxième semaine de Janvier. B se 
’■'eut que les conservateurs exnri- 

une vive opnosition à l’en
droit de l'arco’-d et en fassent un"
"uestion électorale.

L’habituelle avance hebdomadai
re du cabinet aura lieu demain et 
’° nremier ministre nr.sen ter a pro
bablement à se» co’îèeue» un rap
port de sa visite à Washington et 

se» ron-ersation* privées avec

Semeur* ou balayeurs de mine*.
I» en service ou en cou* truc tion.

En plus, on compte 13 vedettes 
pouvant porter de* torpille* et 11 j 

utres en construction.
Le vice-amiral Guenthep Guse. 

chef de* operation* navales alleman
des. a estimé qu'en vertu de l’accord 
naval anglo-allemand 1 Allemagne a
droit a un tonnage total de cuiras- ' ligne* La forest et Lax demeu-
.séfc de 25,.000 tonneaux, environ 87.- rent P°ur ** commencement de œtte 
000 tonnes de porte-avion*. 300 JOO | Période supplémentaire Apre* quel-

joueurs ne peuvent lancer sur les 
but». Stubbs enlève la rondelle à 
Jean-Paul Ranger dan* le territoire 
de Sherbrooke à deux reprise* et 
lance sur le* buts, mai* Ferley blo
que à cliaque occasion. l«ax enlève 
la rondelle à Lafoxest et lance, mais 
Ferley fait un brillant arrêt. Stubb* 
lance durement à deux reprises, 
mal* ne peu déjouer Ferley. Babe 
Leblanc torce Frazier a ae coucher 
pour 1 empêcher de compter. La pé
riode se termine al or» que Bell. Ba
be Leblanc et Harrl» sont à l’atta
que dan* le territoire de Boston. Le 
compte est Sherbrooke 2, Boston 2.

Période supplémentaire

Bcauchesne. Flossie Dawson 
tre élèves de nos couvents,
Suz.'tte Houde. Jacqueline Rhcaul 
Gemma Choquette ainsi rue Mlle 
Murielle Cïuérette 
de nos école* de garçons, MM Lu
cien Ranrourt, J-D Lemay et Ro
bert Bé’isle

Aux première* banquette*, on re
marquait aux côt s de M5?r Leten- 
drc. président d'honneur. M. le cu- 
’é D-lcr Biron. M lèche vin Mau
rice Delorme, représentant le mai
re et Mme Delorme, le magistra* 
't Mme J H Lemay, M L.-N Au- 
dr>t. M > nrofe err J.-D. Dufour 

c* Dr Valmore Olivier.

LA GRANDE-BRETAGNE...

Le problème des Juifs
Certain» observateur» s attendent 

\ ce que > cabinet étudie la ques- 
ion des réfugié* et les protesta- 

•‘ons qui ont été formulées dans 
lu*leur* parties du Canada contre

qua- ma "ne II appert que M Mackenzie 
Kin* M Roosevelt ont discuté 
la question de l'immigration de* 

ai a 1 Julf* demands en Amérique du 
î I NorcJ lors du du premier ml-

radio, ainsi que MH» BernadetteI a “prrs'écutrOT "dw Juif.'
iesne Kmrvcc■ a I _

nistre à la maison Blanche. pré-

que: seconde* de Jeu lAioreat, en 
arner< de» filets de Bcslxi. pa**e la 
rondelle a Babe Leblai c qui lance, 
mal* Frazier bloque. La I or est * em
pare du retour et déjoué fTaMer, 
donnant ainsi une avance d'un point 
aux Gilet* Rouge*. Le* Olympique* 
s< ancent décidément à l’attaque 
dan» 1 intention d égaliser le compta 
ma.» Ferley bloque tout ce qui *e 

Shakëitpeare, bien que W juifs , P' Bell attaque et fait un lan-
tussent déclaré qu’il» n’etaient pa» cer que Frazier a toute* les peine* 
d’humeur à jouer la comédie. : à bloquer Ferley est sensationnel a-

X)n a donné au “Judlsche Pund«- lors que cinq Joueur* sont dan» le
thau” l’autorisation de reprendre ta ! territoire de Sherbrooke et le boni
publication des annonce» pour 1 
collectivité juive, sans publicité ni 
nouvelles. Une troupe de vaudevil
le juive, sou» les ordre* du gou
vernement. doit commencer à pré
parer le 26 novembre une farce in
titulée: “Fruit» bouillis”.

Ce» ’’concession»” ne modifient 
pas le* question* essentielles, car 
les Juifs doivent encore payer une 
indemnité de $400,000,000 pour l'a>- 
rassinat d'Ernst von Rath, le «e- 
irétaire de l’ambassade de Paris, 
les projets pour leur émigration 
tn masse sont encore indéfinis; les 
Juif» ont aussi reçu l’ordre de ven
dre leur» magasins à des proprie
taires aryen* avant le Jour de l'An.

Ix*s difficultés *ont telles qu’à 
Vitrine de» Juif* se sont vu» obli
ge.» de mettre leurs habits en gag *, 
afin de se procurer de l argent pour 
s'acheter des vivres.

Les attaques des journaux *< 
continuent contre la Grande-Breta
gne et le* Etats-Unis. Le ’’Boersen 
Zeitung ’ appelle le président Roo
sevelt “le prototype du mouvement 
antiallemand.”

semement, les règlements de rtm- 
mi era tion canadienne empêchent 
’’entrre d’un grand nombre de 
oorconnes dp 1 Europe centrale.

A son retour de Washington, le 
nremier ministre déclarait, hier 

’’ux Journaliste», qu’il était heureux I
oue le* accords commerciaux aient I _______

é conc.u* (Suite de la page 6)
C*» qui me fraope le plus qu8no|]anc^ mal» Ferley bloque Quelques 

c'est l’extré- ! seconde* plus tard. Cormier force

SHERBROOKE BAT

J y pense maintenant 
me amitié que j ai trouvée à Wa*h- 
n^u n. non seulement entre le Ca
nada et les Etats-Uni*, mal* l'at
mosphère d amitié dan* laquelle 
r.' relation.» anglo-am, ricaine» se 

Poursuivent. 17 semble y avoir à 
W .shington une communauté d in- 

* rêts et une atmosphère saine qui 
devraient être une source de Joie 
'’«mérale à ce moment-ci particu- 
Üèrement.”

bardent de tous le* angles. Spain dé
joue le* défenses de Sherbrooke et 
« approche a quelque* pieds de Fer
ley, mai* il lui est imoavible de pas
ser la rondelle derrière le cerbère 
de* Gilet* Rouges. La période *up- 
plémentaire *e termine et Sherbroo
ke est vainqueurs par 3 à 2.
Boa ton ..........................  Sherbrooke
Frazier ........... buts ........... Ferley
Stqbbs ......... defense .... Leroux
Smith ............................  Bastarache
W Allen .......  centre .........Fiché,
De*rosiers.......  aile ......... Cormier
Costello .............................. Calhoun

Boston — substitut* : Lax, Jere
miah. Lewis, Spain, Oulbord, Har
ris, Hear, Robert»

Sherbrooke — substitut* : Ranger 
Laforest, B Leblanc Bell. L. Le
blanc Ham».

Arbitre* Oleary ct Kelleher.
1ère PERIODE

1- Boston Spain (Guibord) . 14.04 
Punition* Ranger

2ème PERIODE
2- Sherbrooke Laforest ......... 3.54
2—Bouton: Guibord ‘Spain) .. 14.36 
4 Sherbrooke: Harris

<B. Leblanc) ....................... 19 08
Punition* : L. Leblanc. Stubbs, 

‘mineure*» Smith et Cormier (ma
jeures ).

Sème PERIODE
Aucun point
Punitions* Allen. Fiché.

(Suite de la 1ère page» 
produit* chimique*. Cependant, la 
situation prédominante de la Gran
de-Bretagne dans le commerce des 
lainages au Canada a été soigneuse
ment laissée intacte par les nou
veaux taux.

On croit que le Royaume-Un! et 
le Canada gagneront beaucoup plu* 
sur le marrhé américain qu'ils ne Kt.(OUr de M Bennett perdront sur leurs marc!A» réetpro- 1 Ur °1 ^ »Hnmu
que». Cependant, la réalisation de Très Hon R B Bennett, an-
ces pronostics dépendra pour beau- "len che* dl* I)arti national-conser- 
coup de la situation économique I "ateur. est revenu hier soir à Otta-

' wa après de» vacance* de plusieurs 
moi* en Angleterre En réponse aux 
question.» de* Journaliste*. il n a

Période Supplémentaire 
Frazier a sortir de se* but* pour 5 Rh^rb-ooke: Laforest
bloquer son lancer LaforâBt a'empa-1 (B. Leblanc) ................0 43
re de la rondelle et tente de la pas- Punition* Jack Harrl*. Fiché.

mondiale.

I/é commerce du blé
Dan* leur analyse officielle de l’ef

fet des concession» tarifaire.» con
sentie* par le Royaume-Uni, les 
spécialistes du gouvernement amé- , 
ricain ont inscrit plusieurs article» 
pour lesquel* les concessions a me- hon

pa* voulu faire de commentaire 
>ur les nouveaux accords commer-
uaux.

Lenquéte sur le» mltrailleuae^ 
s’est rouverte aujourd’hui, et 
juge H H. Davis, de la Cour

doreront la position de» Etats-Unis ' prême du Canada commissaire 
en concurrence contre le Canada et royal dan» cette affaire, entendra

KEENE THIBAULT
HANGARAGE D’HIVER

Nous pouvons acconioder une quantité d autos passagers et de ca
mion* de toutes largeur* et de toutes longueurs. Noua avons de 
l'espace en quantité! S’adresser à

Station Félix Thibault
10, rue Bowen-Sud Tél.

Station Forest Keene
Tél. 2170.

Ave Dufferin Tel 2820

à environ 600 homme*.
Cet to Augmentation est de trois 

r'us de l’heure et compte à partir 
u 1er novembre.

Lr\ GROS MARSOUIN A ST ULRIC

• M PHILIPPE LAVOIE, prrh.ur dr St t lrlr. romt» dr MaUnr a abattu 
«Wu'm™"* ” ‘rQS m*rsou‘n- 11 “««rait 12 pieds de longueur et pesait

TARZAN SOUS LE FEU
Episode No 57

Par Edgar Rice Burroughs
(Copyright Edgar Rice Burroughs Im.)

\
M.

' M
TD fTA-TTl

Oulm. le grand-pré*re do* adorateur* du soleil.
décida de se mettre à la poursuite de celui qui 
avait lancé la flèche, car il ne voulait pas ris
quer de perdre d'autre* de ses disciple» Et com
me il était à songer au problème que cela com
portait. se* yeux tombèrent sur Ulp, qu'il détes
tait mortellement.

U aérait, heureux de ae débaJTa.**er dTflp et C 
décida de le faire tout de suite "Ulp !" lui com
manda-t-iT, viens ici ! Tu m'a* menti quand tu 
xn a* dit que le Dieu Flamboyant était venu pen
dant la nuit chercher notre prêtrev e Tu m a* 
jnenti. Ulp, ét pour cela, tu mourra» I”

"Je n al pa» menti**, répondit Ulp aolennelle- 
ment. "Le Dieu Flamboyant est venu la cher
cher. Mais U l'a renvoyée, et avec elle deux vic
time*. C’est votre faute si vous n’en av*z captu
ré qu une 81 vous aviez capturé lee deux victl- 
mec, cela ne serait pa* arrivé.*

“Très bien”, répliqua Oulm “Tu va* marcher 
le dernier et capturer 1 autre victime, al ell#
revient ” Us se remirent en marcha et derrièra 
eux à travers le* arbres, venait Doc, bravant M
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GRONDIN PRET k '«Jf™»" 
ETIRE PENDRE *" ‘“T “

ST FEMME
L'accusé crée une sensation 

en révélant que ses a\eu\ 
avaient pour but de se libé
rer.

LES ANGLAIS METTENT LES ARABES À LA RAISON AVERTISSEMENT
v

WINDSOR MILLS ■* '■•-m £'**&*'-

ST-JOSEPH DE BEAUCE, 21.— 
Dvh cris de stupéfaction se sont éle
vés, dans l’assUtance, au procès 
J'Achille Grondin, accusé de meur
tre, quand l’accuse a déclaré qu il | 
axait fait tous les aveux qu'on a 
i apportés, dans l'intention de ae 
“débarrasser de cette accusation-
îà . . . . .

“Alors, vous étiez prêt a taire 
pindre votre femme. Marie-Loui- 
. t Cloutier, pourvu que vous ob
teniez votre liberté?” demanda Me 
Noël Donon, substitut senior du 
procureur général.

“Oui. j’ai pensé qu en mettant 
a sur son dos, je pouraris me débar

rasser de cette accusation-la” ré 
pondit l’accusé.

En réponse aux questions q n 
lui avait posées son procureur, 
Grondin axait déclaré que les de
clarations rapportées par les de
tectives étaient exactes mais ne 
contenaient pas la vérité. En son. 
me, l'accuse prétendait qu'il avait 
bien dit ce que l’on raportait mais 
qu’il n'avait pas alors dit la vérité. 
Il ajouta même: “J’ai dit ça parce 
qu’il m’ont rendu fou”.

Me Noël Dorion, qui occupe dan* 
cette affaire, avec Me Antoine La- 
coursière. avocat du ministère pu
blic dans le district de Beauce, har
cela l’accuse de questions, en le- 
mettant souvent en face de sa depo
sition lors de l'enquête du coroner 
sur la mort de Vilmont Brochu, de 
St-Méthode, le premier mari de 
Marie-Cloutier, laquelle a été con
damnée a la potence apres avoir été 
trouvée coupable de l’avoir empoi
sonne. Grondin, qui épousa la veuve 
Brochu moins de deux mois apres ia 
mort tragique de “Binn" Brochu, 
c*,t egalement accuse de meur
tre, pour avoir fourni a Marie-Loui
se Cloutier le poison dont elle se 
serait servi pour assassiner son 
epoux.

Sous le feu de* questions de Me 
Dorion, Grondin a admis qu’il n’a
vait été questionne que par une 
. eule personne, l'ancien sous-chef 
de la sûrete provinciale, M. Adol
phe Tremblay. Me Dorion obtint 
cotte réponse quand il voulut faire 
expliquer au témoin ses mots: “Ils 
m’ont rendu fou**.

Comme il avait dit a son avocat 
<<ue les faits allégués dans les aveux 
fiaient faux, Grondin fut mis en 
presence, par Me Dorion, de sa de
position a l’enquête du coroner. Fi
nalement, il admit qu’il avai* don
ne une cuillerée a soupe d’arsema- 
le de plomb a Marie-Louise Clou
tier, a sa demande, mais, il ajouta 
que c’était pour ses patates.

“Comment se fait-il,” dit Mo Do
non, “que vous avez dit, a î’en- 
quète du coroner: “Pour commen
cer, je ne voulais pas lui en don
ner”. “Avez-vous dit cela, oui ou 
non ? ”

—“Je lai dit”, reprit Grondin, 
nerveux. “Mais, c’est parce quo 
j avais pour qu'il ne m’en reste plus 
pour mes patates...”

—“Alors, comment se fait-il que, 
bien que vous lui en ayiez donne, 
il vous en est reste les deux tiers 
d’une livre «fans le sac qu’on a re
trouvé chez-vous?”

Grondin no répondit pas a cette 
question. A un autre moment. 1 
i! laissa entendre quo, pendant le 
séjour de Marie-Louise Cloutier a 
Magog, il avait eu l'intention d’al
ler la retrouver et lui en avait fait 
part.

Grondin maintint qu'il avait don-

WlNDbOR MILLS. — Le couvent 
des Daines de la Congrégation de 
Windsor a eu 1 insigne honneur de 
recevoir par l'entremise de M Leo
nidas Bachand. president de l’Aï- 
lance Française de Sherbrooke, un 
diplôme d’honneur, du President 
Général de l’Alliance Française, M. 
Georges Duhamel, académicien de 
Paris. Ce diplôme d’honneur et les 
certificats de félicitations sont une 
réponse aux envois de travaux d’é
lèves. que les religieuses ont fait j 
parvenir a Paris. France, lors de 
' Exposition Internationale de l'En
seignement du français dans les co- 
lonies et à l’étranger, en 1937 Le* 
élèves récipiendaires de ces certifi
cats de félicitations sont: Mlles
Marcelle Rouillard. Hélène Brindîe 
Lucille Turgeon et Hermance Rouil
lard

SAISIE DE DOCUMENTS 
DES COMMUNISTES

(Presse Canadienne'
MONTREAL, 21. — En vertu de 

la loi du cadenas, la Sûreté Pro
vinciale a affective un raid a 
Rosemont et prétend avoir saisi 
des documents qui révéleraient, les 
noms de médecins, avocats, hom
mes d affaires et marchands a 
sympathies communistes. On a 
aussi saisi la somme de $671. re
venu d'une campagne d'abonne
ments pour ••Clarion” et “Clarté' 
On sait que la vente de ces deux 
Journaux est prohibée dans la pro
vince Les documents et l'argent 
ont été saisis entres les mains de 
15 chefs de district du parti qui 
venaient faire rapport Les docu
ments. selon la police, révèlent que 
les communistes se recrutent sur
tout dans le travail organisé

;

l ytc

DE ET RUSSIE 
TUT NTZISTES

Toute tentative de l’Allema
gne pour conquérir 1T krai- 
ne *era impito} ablement 
écrasée, éerit l’Etoile Rou
ge.

. mm
Presque entièrement caches dans 1rs. taillis des collines palestinien nés. de*» mitrailleur* et des em

busques britannique* surveillent attentivement le pava. La vaillance des troupe» britannique» en 
Terre Sainte a anéanti tou» ! es e»poir§ de* Arabe» d imposer leur domination à la population 
juive.

ETAT TOTALITAIRE EN 
TCHECOSLOVAQUIE

• Presse Associée)
PRAGUE, 21.—Le gouvernement 

tchecoslovaquio a prébCnté à la 
Chambre des députés un bill qui 
remettra tous les pouvoirs de i’etat 
entre ’.es mains du président et du 
cabinet et mettra la Tchécoslma- 
quie au rang des états totalitaires

BAISSE DU PRIX 
DES CIGARETTES 

AMERICAINES
• Presse Canadietnive)

\s a»hi*gto«, 21. Lea
américains qui se plaigi aient de 
payer les cigarettes américaines 
trop cher au Canada reçoivent une 
certaine compensation dans le 
nouveau traité de réciprocité entre 
le Canada et les Etats-Unis

D après le présent tarif, le visi
teur américain doit payer 4P sou* 
pour 20 cigprettes américaines au 
Canada En vertu du nouvel ac
cord. Il paiera .10 sous.
né de l’ar^éniate do plomb à la 
femme Brochu uniquement pour se* 
patates, ("est en raison de cette 
I retention qu» Me Dorion demanda 
a l’accusé pourquoi il avait cru bon 
de révéler ces f;iits qui pouvaient 
incriminer son épouse. C'est alors 
que Grondin répondit: “J’ai pensé 
qu'en mettant ça sur son dos, je 
pourrais me dél»ara»ser de cette ae- 
cusation-là". Et Me Dorion «te lui 
faire préciser: “Vous «.liez prêt a 
faire pendre votre femme pour
vu que vous obteniez votre liber
té?’' L'accuse répondit un “oui” 
qui fit frémire le* auditeurs de ce 
terrible aveu.

UN "BOOM" POUR LE 
BETAIL CANADIEN
4 Presse Canadienne) t 

Edmonton. 21. La réduction des 
droits sur le bétail canadien en
trant aux Etats-Unis, telle que 
prévue par le nouvel accord de 
réciprocité, apportera un ‘boom' 
d’un million" a l industrie du bétail 
de l'Ouest canadien, et c’est l'Al
berta qui en bénéficiera le plus, 
selon O-A Brown, commissaire 
de l’industrie du bétail d Edmonton j 

Les pactes, qui entreront en vi
gueur le 1er janvier, abaissent de 
deux sous a un sou et demi la livre 
le tarif américam sur ie gros betaii i 
canadien jusqu a concurrence d un 
contigentement total annuel de 
250.000 têtes

“Ce contingentement devrait 
i suffire pour disposer de toutes :ps j 
, exportations du betaii canadien 
aux Etats-Unis et constitue un 
merveilleux avantage pour nos éle
veurs de bestiaux”, dit M. Brown

LITIGE AUTOUR 
D'UNE SUCCESSION 

DE S20.000.000
(Presse Associée)

PHILADELPHIE, 21. — Dix
Itisonnes, y compris une femme 
• ir 84 ans. devront fournir des cau
tionnements variant de $2,500 a 
$25,000 a la su:te de l’arrestation 
des membres d'une famille d’origi
ne allemande accusée de conspira
tion dans une revendication de la 
-accession Henrietta Garrett au 
montant de $20.000,000.

Thomas Mannick, l’adjoint du 
procureur général qui defend les 
prétentions de l’Etat a prendre 
possession de cette succession par 
t’ortait, dit que tourte soutiennent 
Isaac Newton Sheaffer, 6(5 ans, un 
tapissier de Newark, Delaware, qui 
herche a obtenir toute la fortune 

« n alléguant qu’il est le fils illégi- 
time de Mme Garrett. Tous les 
accusés comparaitront le 27 no
vembre.

ENCOURAGEMENT AUX 
FABRIQUES D'AVIONS

Washington, 21. — Les nouveaux 
accords dt réciprocité .signés a 
Washington devraient encourager la 
fabrication d’armements dans lis 
manufactures canadiennes. N» n 
seulement les manufactures pou *- 
ront importer de la machinerie de* 
Etats-Unis sans avoir a payer la 
taxe d accise de 3 pour cent, mais 
les droits sur cette machinerie 
quand elle n’est yas d’une espèce 
fabriquée au Canada seront abais
ses de 20 a 10 pour cent.

En plus de l'abolition de la taxe 
d accise, le tarif sur les avion* 
complets a été réduit de 224 pour 
cent à 20 pour cent et pour les 
oarties qui doivent être assemble es 
au Canada, le droit ne sera que de 
15 pour cent. On en déduit que le 
Canada pourra assembler plus d'a
vions.

(Presse Associée)
MOSCOU. Les journaux

russe* ont averti T Allemagne na- 
aae. à i’occasion du 30c anniversai
re du delogement des troupes alle
mandes de l’Ukraine, que toute 
nouvelle tentative pour conquérir 
lUkraine aboutirait à un désastre

L’ Etoile Rouge *, le journal de 
larmée dit que les militaristes al
lemands ont oublié tout ce qu’ils 
auraient dù apprendre, et “ils hur
lent encore: Vers l’est!"

"Mais Us ne comprennent pas 
que les forces et les réserves iné
puisable* de l’Union soviétique dé
passent tout ce que 1 esprit bour
geois peut s'imaginer", dit le Jour
nal.

"Dès que les fascistes oseront 
nous toucher, l’armee rouge tra
versera la frontière du pays hostUc 

Comme une avalanche d’acier 
elle accourra sur le territoire des 
incendiaires de guerre . La béte 
impérialiste sera écrasée dans son 
terrier."

LE TARIF DEMEURE 
SUR LE CHARBON

ROUTE AERIENNE 
PAR-LES AÇORES

( Presse Canadienne) 
LONDRES 21 Le capitaine

; George Thompson observateur 
spécial des Imperial Airways, re- 

i commande qu on fa se de plus pro- 
( fondes études de la route aérienne 
( transatlantique par les Açores tel 
qu’il avau ele proposé II revient 
en Angleterre après un an d tudes 

! des conditions atmosphériques de 
I i Atlantique •-'iid

Quoique Açores 
! certaines diffi uités g 
; le capitaine Tbompsoi 
| devrait prendre cette 
i rieuse considération, 
j une route plus direct 

York et Londres, via 
Terreneuve.

Il suggère qu’on fa* 
îées d’essai avec la co» 
services météorologiqu 
phonique* du Portuga

présentent 
éographiquev 
i croit qu’on 
route en sé- 
vu que c’est 
' entre New 

'. Irlande et

envo- 
in des 
radio-

Dans Je monde delà réalité 
leur chevalier, c’est VO US

Pour voire femme et vos en
fant», il n’y a qu un parfait cheva
lier; toua-méme.

Si vous ne voulez pas trahir 
leur confiance, vous devez abso
lument le* protéger contre le 
plus grand malheur qui puisse 
leur arriver: être lai»*e» seuls en 
face de la vie. sans moyen» de 
subsistance.

Pour un homme de ressource» 
ordinaires, il n’y a qu’un moyen 
de laisser assez de fond» pour as
surer le bien-être de «a famille: 
l’assurance-vie.

S assurer e*t aussi une bonne 
a (Ta ire, ear rien n'arrondit aussi 
sûrement son peeule que de pia- 
cer se» économies dans l'assu- 
ranee-vie. In peu de prévoyance 
aujourd’hui »e traduira par des 
années de confort pour vo» sur
vivants. Si vous vivez longtemps, 
les revenus de votre assu- • / 
rance vous vaudront une t * 
retraite heureuse, sans in
quiétude.

2

Durant e* etudes > capitaine 
Thompson a visité les neuf îles qui 
forment, le group • a cherché d»- 
site* propres à devenir de? aéro
dromes et a conduit une profonde 
enquête au ujet de* condition* 
d’operation des hydravion*

Durant ce temp* on e*t À faire 
préparatifs en vue d une traversée 
de l’Atîant.que nord per 1 Albatros 
un monoplane A quatre moteurs 
Dan* cette envolée tran*at!anti- 
ïtie l’avion portera un équipage de 
juatre hommes et 1 000 livres de 
•ourrisr Le capratnr E -F White 

a été choisi pour piloter l'avion 
dan* cette première envolce. Son 
assistant-pilote *era le capitaine 
A -C JohuMon»

PLUS D'AUTOMOBILES 
DES E.-U. AU CANADA

WINDSOR Ont.. 21 — L impor- 
a1 ion au Canada d automobile* a- 
n ricaines aura peut-être une ten
dance à augmenter, en vertu du, 
nouveau traité commercieî canadv- 

1 améric.dn qui fait disparaître la. 
: tHXe d accise de 3 pour cent, dé-1 

latent aujourd hui des autorités; 
de cett? industrie.

On dit qu'environ 20.000 autos; 
'furent importés au Canada en! 

1937 lorsque l'ancien traité était 
en vigueur.

La position des exportateurs ca
nadien* sur les marchés des colo
nies anglaises ne sera pas sérieuse
ment affectée par la reduction de 
20 à 15 pour cent de la préférence 
ur lev autos fabriquées au Canada 

disent des représentants de l’in- 
dustrie Ils considèrent que cette 
nréférence de 15 pour cent est 

Tout rie même une concession im- 
•'ortante “

SAISIE DE
JOURNAUX EN

ALLEMAGNE
BKRLIN. 21. — On a saisi au 

| jourd'hui soixante-dix-sept Jour-| 
naux étrangers et leur vente a été' 
défendue. Cette saisie comprend 
'es editions euotidiennes des prin
cipaux journaux de Suisse. Dane
mark Angleterre. France. Belgique. 
Norvège. Suède Roumanie, Yougo-1 

avie Tchécoslovaquie. Pologne et’ 
C e du Vatican La raison de cette j 
saisie semble être qu’ils contiennent 
les descriptions de la récente pous- 
e antis^mitique en Allemagne.

*
ferjr

■v ’•
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LES ARRRES DF WOEL EN GA^PF^IE

■

'viWJUJüSlA
INSURANCE COMPANY

SlÎGt SOCIAL , TOiONTO. CANADA
êONDtt fN 1M7

J E CARON — Représentant, 
bureau: 50 Ouest rue Ring, Sherbrook;

ENQUETE SUR LA 
TRAGEDIE DE REGINA
REGINA, 21. L» ' autoiltes du 

departement du transport font une 
enquête aujourti hui sur la tragé
die survenue près de R gina, 
lorsque deux aviateurs du reseau 
Trans-Canada ont trouvé la mort 
dans les débris d'un gros avion 
L'enquête, sous la direction du chef 
d'escadrille Alan Ferrier. d'Ottawa, 
espère dévoiler le mystère qui en
toure la chute de l'avion peu après 
son départ vendredi.

Les morts sont le capitaine i>a- 
vld-D. Imrie, 28 ans. et John He
rald, 29 ans. Les témoins oculaire* 
disent que les aviateurs ne réussi
rent à soulever l’avion que de 50 
pieds du sol quand il s'écrasa en 
flammes suivies d une série d'explo
sions.

A part de Ferrier. chef de la
branche d inspection aérienne du 
département du transport, la com
mission d’enquête comprend l’ins
pecteur T G Stephen*. d’Edmon
ton; l’inspecteur J R Robertson, 
de Reginaô Ta*^tant-inspecteur K 
F Saunders, d'Edmonton, et l’as- 
.sistant-inspeeteur W S. Lawson, 
de Regina

En examinant le terrain, les au
torités ont relevé de* marques qui 
indiquent que l’avion bi-moteur a 
frappe le sol une foLs un demi-mille 
avant de s'écraser dans un champ. 
Les marques semblent avoir été 
causées par les deux hélices a une 
distance de 100 pieds.

Les experts ne peuvent ' expli
quer comment la machine, si les 
hélices ont frappé le sol avant la 
chute, réussit à reprendre de l'alti
tude pour continuer sur une dbtan- 
ce d'un demi-mille On *c demande 
aussi comment il se fait que l’avion 
volait si bas après le decollage, vu 
que les conditions atmosphéhiques 
étaient favorables, avec un léger 
vent de l'ouest et une légère neige.

On ignore si un défaut mécani
que fut la cause de la tragédie Tout 
le courrier que transportait l’avion 
a été détruit.

RAID AERIEN 
DES JAPONAIS 

CONTRE SIAN
(Presse Associée)

SHANGHAI. 21. — Volant a na 
vers la neige et le feu de la bataille, 
quatre escadrilles d’avions japonais 
ont effectué un raid sur 1» ville do 
Sian. capitale de la province de 
fl h en si oan* te nord-ouest de la 
Chine. Le* Japonais ont rapporté 
qu'ils avaient détruit plusieurs im
portants édificei* du gouvernement 
chinois.

«Presse Associée) 
WASHINGTON, 21.—L’associa

tion nationale de charbon, par l'en
tremise de son secrétaire. M John 
Battle, est convaicue que les Etats 
Unis, en ne pouvant obtenir de 
concessions plus substantielles pour 

’.e charbon américain, dans le nou
veau traité de réciprocité commer
cial avec le Canada, ont porté “un 
violent coup" à l’industrie natio
nale.

Le pacte, qui entre en vigueur 
le 1er janvier, conserve le droit ca
nadien de 75 cents la tonne pour 
la houille bitumineuses des Etat.?- 
Unis. de 50 cents pour l'anthraci

te. et de $1 pour le coke. L’ac
cord garantit, cependant. contre 

'w; augmentations à des droits, et 
’e departement d’Etat dit que cela 
a eu pour effet de faire disparaî
tre la taxe d’accise canadienne de 
3 pour cent qui ajoutait environ 
8 cents par tonne, pour la houille 
bitumineuse et environ 20 cent.* 
nar tonne, pour l’anthracite. M 
Rattle dît rue la disparition de la 
taxe d’accise n’est qu’une “baga- 
reîle".

Par suite du droit canadien, le 
expéditions d’anthracite américain 
au Canada diminuèrent de $23 - 
600.000 en 1929 à $9.800 000 en 1935 
T “s exportations d’anthracite de.' 
Etats-Unis au Canada, l'an dernier 

nt dépassé légèrement $10 000.000 
la déclaration de M Battle di* 

'me le charbon canadien est entré 
• n franchise aux Etats-Unis depuL 
1934

“Le* importations" n’ont pas été 
nn.sidéra blés pour le tonnage tota’ 

admet-il, mais elles ont nui à nos 
propres productions de charbon 
du nord-ouest de la côte Pacifique 

ni doivent vendre leur production 
n faisant concurrence au charbon 

bitumieux à bas prix de la Colom- 
ve-Anglaise.

Pour Soulager
SON RHUME 
DE CERVEAU

FAITES CECI:
Massez-lul la 
gorge, la poitrine 
et le dos avec du 
Vicks VapoRub, 
et mettez-le au 
lit. Ensuite, met
tez une cuillerée 

de VapoRub dans un bol d eau 
bouillante, posez un Journal ou 
un drap sur la tète de 1 enfant, 
comme une tente, de façon qu elle 
couvre aussi le bol, et que Bébé 
puisse aspirer les vapeurs médi
camentées pendant plusieurs mi
nutes. Ce traitement détachera 
les mucosités-dégagera les voles 
nasales—cnravera la tendance à 
la toux—apaisera la congestion 
locale. Longtemps après que Bébé 
se sera endormi d’un sommeil 
paisible, l’action cataplasme-et- 
vapeurs du VapoRub continuer? 
à agir et à soulager le mal-et 
vous aurez, 
vous-aussi, 
une bonne 

^nuit de repos
V/ICKS
W VapoRub

Depun pUs. ajintrv I» Gaspésie fournit aux Etats-1 ni» de* 
»• lier» d arbres de Noel. < ommr on peut le voir par cette phot . l ex. 
!• litlon en x et» comninu ,*<• il y n one qutntainc de Jour* Dli a cons 

chemin rie fn *ont déjà en rharcement. et d autre* le seront d id 
t»n rtr noiemb G raie au nouveau tarif, les expéiP’fon* «front 

cent beaurnup plus nombreuses.

MM. LEFEBVRE ET VIGNEUX
désirent annoncer à la population de Magog et des environs 

l'ouverture d un salon mortuaire au No

3, rue Laurier, Magog
M David Lefebvre a plu* de vingt ans d'experience comme entre
preneur de pompes funèbres et a toujours donne satisfaction à ses 
client* Tl possède un corbillard des plus modernes. SI vous êtes 
affligés par la perte d’un des vôtres, téléphonez

MAGOG 270
ou rendez-vous au No 3 de la rue Laurier, à Magog M. David La- 
febvre demeure au No 17 de la rue Wellington à Coatlcook Té
léphone: Coaticook 210

LEFEBVRE ET VIGNEUX

ACM (Tl 2
AUJOUKOHUI
DAMS N IMPORT! | 
QOClMMASliy

Lea dentistes la recommandent—alla 
aide à maintenir les dents fortes et blan
ches, et leur fournit l'exercice nécessaire. 
Elle nettoie, en enlevant toutes les parti
cules d'aliments qui restent entre les dents 
anresavoir mange ... Aideaussiladigestion. 
Une aide bien simple à la santé! Régalez- 
vous de Wrlglty's tous les jours —cornrng 
le font des millions de personnes!

coi^S8
■0%

0)

DOTE 
DE SS*).
DE PRIX EN ARGENT

La Iribune organise un grand concours de tontes 
de Noël parmi ses lecteurs!

( es contes seront publiés dans l’édition de La Tri- 
bune du 24 décembre.

Tous, petits et grands, peuvent > participer!

Les conditions a remplir sont simples; lisez-les, 
aiguisez votre crayon et à l’oeuvre!

Le concours sera divisé en deux sections:
Section A, pour personnes au-dessous de 1b ans; 
Section B, pour personnes en-dessous de 16 ans.

Dan* la section \. l’auteur du meilleur conte re
cevra $15.

Dans la section B. l’auteur du meilleur conte re
cevra $10.

Dans chacune des deux sections, l’auteur du conte 
jugé deuxième recevra $5.

lous les autres contes non primés, mais publies, 
seront payés sur une base de $2. la colonne.

CONDITIONS :
1— Les contes devront se rapporter à la fete de Noël

et se situer de préférence dans les Cantons de 
, 1 Lst. toutefois, un excellent conte de Noël ayant 

pour local une autre partie du Canada sera aussi 
éligible.

2— ( es contes devront compter de 500 à 2,500 mots.
3— J^es contes seront jugés d’après le critère suivant:

1 ond, c’est-à-dire intérêt du récit — psycholo
gie des personnages, intensité dramatique, vérité 
des descriptions, esprit de Noël — 55 points ; 
< omposilion, c’est-à-dire agencement des épiso
des, gradation des effets, etc., — 20 points :
St> le, c est-a dire correction du langage, beauté 
du rythme, etc. — 20 points. Propreté, 5 points.

4— Les récits soumis devront, autant que possible, être
écrits à la dactylotype, interlignés; s’ils sont 
écrits à la main, le manuscrit devra être lisible 
et comporter une marge d’environ deux pouces a 
gauche. Dans l’un et l’autre cas, il ne faudra 
écrire que sur un côté de la feuille.

5— I^es envois devront parvenir au bureau de la ’Tri
bune” au plus tard le 10 décembre 19.‘5£.

®juges, au nombre de trois, et d’une compé
tence indiscutable, ne seront connus qu’après la 
proclamation des vainqueurs.

7— La décision des juges sera définitive.
8— Adressez vos envois au “Concours des Contes de

Noël’’, la ‘Tribune”, Sherbrooke.

COATICOOK. MAGOG.


